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Préparer la Convention générale que PA CE C et PA. CE. 
y. C. doivent tenir éonjointement à Régina les 15, 16 et 17 mars, tel 
a le travail pressant qui s'impose à toute la Saskatchewan française 

Le jours passent vite. Janvier tire déjà à sa fin. Le mois si 
ut de février donne à pee aux cercles les plus actifs le temps d'é- 
bre leurs délégués, de déterminer exactement Jes besoins. les plus ur. 
ants de chaque localité, de. trouver les solutions les meilleures aux 
diffientté< qu’ rencontre la survivance de It foi atholique et de la 
dviliation française, et de confier ainsi à leurs représentants un man- 
dut clair et pratique. Les problèmes des ugs ne sont pas tout à fait 
Jes problèmes des autres, nous nous l'ÉUNISONS SOUS la présidence de nos 
chefs pour les étudier tous en commun, pour Jes disenter à I lumière 
des véritables intérêts de notre race et imprimer aux offorts de tout 
notre groupe une direetion unique, sage, et précise, | Ù 

Hu‘v a pour cela pas une minute à perdre.  On'ne remue pas 
une foule, ni une paroisse, ni à plus forte raison cent paroisses sp 
ses par de grandes distances, dans le té&mps de le dire. Aussi faut-il 
que ehaenn y mette du sien et tont de suit. L appel a été lancé pau: 
les nxéeutifs de nos deux Sociétés nationales, et cet appel s adreree ñ 
chacun des cingriante mille -Franco-canadiens de la province. Chefs 
régionaux, chefs lacaux où simples membres de la famille française 
de la Saskatchewan, nous ne devons pas attendre que M. le président 
général vienne nous prendre par Ja, main pour nous aire remplir 
notre devoir. Une armée d’endormis n’a jamais abouti à rien de bon ; 
la victoire n'est possible qne si chacun est à son poste ct fait sa part, 
a petite soit-elle…. 


TRAVAIL PREPARAOIRE.  !  . 


Tout d'abord reconstituons nos ccreles: ce sont là les premicrs ea. 
dres à roformer, le mécanisme essentiel à remettre en ordre: un peu 
de honne volonté y suffira, Puis sous la direction des officiers ehoi- 
sis, et la constitution de l'A. € F. C. en mains, faisons la revue des 
deux années écoulées depuis la dernière convention: ôù en est la vie 
française chez nous, dans la famille ct à l’école? quelles initiatives a-' 
jrons nous prises pour l’entretenir, la développer, la fortifier ? quelle 
part avonenous eue à la survivance française du reste dé ly provin- 
ce? quelle a été notre particlpation aux conventions régionales, aux con- 
cours de français, au maintien des visiteurs d'écoles, à Paide au Pa- 
triote? SITA, CF. € poursuit encore son travailiot peut nous con- 
voquer une fois le plus aux astisés de la race française en Saskatelré. 
van, est-ce grâce à notre support financier, à notre cotisation fidèle- 
ment pavée, où biett sont-ce d'autres qui ont dû puiser dans leur bour- 
ce et surtout dans la générosité de leur coeur pour empêcher de tom. 
her les oeuvres vitales sans lesquelles nous ne serions plus bientôt ni 
franenis ni eathôliques?—Æt quand des réponses nettes et franches 
auront été données à ces questions, quand on aura vu aûx moyens de 
redresser immédiatement les torts du passé, que reste-t-il à faire pour 
que Favenir no soit pas la continuation du même-état ‘de, choses et la 
répétition des mêmes actes, coupables peut-être, vis à vis la plus sainte 
des cases ? : 

Ainsi préparce, l'élection de délégués sincères, conseciencieux. 
bien au fait des conditions qui prévalent dans chaque groupe sera ché- 
se fncile et amènera à Régina Pélite des âmes nobles sur lesquelles In 
race francaise peut 6t doit compter pour assurer sa sUrvivance en no- 
fre province, s ‘ | ‘ ou 


LE GRAND EVENEMENT NATIONAL DE L'ANNEE. 


La convention c'est. l'affaire de tout le monde et, le grand événe- 
ment national de Eannée. - Le nombre. de eéux qui x viendront cor. 
repondra à la force du sentiment patriotique chez notre population, 
à la valeur que nous attachons à notre längue, à nos traditions,.au 
sine qui coule en mos veines. La représentation de chaque paroïsse 
indiquera à ne-pas s'xméprendre sur qui, et'dans quelle mesure, nos 
chefs peuvent s'appuver pour poursuivre le bon eambat. ct marcher à 
la conquête de toutes nos libertés : ou 
UX RECORD DONT.IL CONVIENT D'ETRE FIER. . Fo 

rem 


N'allons pas par notre abstention prêter. une ombe de vis 
blance aux propos mensongers de quelques semeurs d’ivraie, flan- 
cheurs ramollis ou jaloux, qui‘s'en vom. disant que PA. CF. Ci n'a 
tien fait, pour là bonne raison que le-bien. qu’elle a accompli elle 1 
aecompli sans enx, sans leur concours et peut-être malgré eux. Jamdis 
l'Association des Franca-canadiens de la Saskatchewan n'a été aussi 
vivante. Et ce n'est ecrtes pas au lendemain du second triomphe du 
voyage de la Survivanee qu'il faut. lui reprocher d'avoir été inactive. 
Dans l'espace de deux anë, tenir vingt conventions régionales, orpa. 


nier trois voyses comme ceux de Québec et de Chicago, faire passer, 


des examens de français à deux mille cinq ceurts enfants, recueillir et 
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Mgr André Cassulo délégué 
apostolique au Canada : 


Une dépèche de Rome annonce 
que Mgr André Cassulo vient d'être 
nommé délégué apostolique au Ca- 
[nada. . 
l. Né en 1869, Mur Cassuln ful crée 
| évèque de Fabiano en 1914 èt nom 
mé délégué apostolique en Eoevpte, 
I succède à Mer Pietro di Maria, 
transféré en Suisse depuis quelques 
mais. 
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Changements ‘chez les Oblats 
de l'Ouest 


Le supéricur général de la Con- 
-grégation des Oblats de Marie fm- 
maculée vient de faire les chanae- 
ments suivants dans. Padptinicæn. 
tion de leurs provinces Teligieuses 
du Manitoba nt de l'Alberta-Saskat- 
chewan, Le R, P, 4 B. Bevs. nro- 
vineial sortant de charge du’ Mani- 
‘toba, devient prôvincial del'Albér- 
ta-Saskatchewan: il suecède dans 
cette nouvelle fonction au KR. P. 
Blanchin nomme supérieur du Sco- 
lasticat de Lebret. C'est le R. P 
Jos. Magnan, recteur du Collège 
Mathieu qui a été appelé à Ja direc- 
tion de la province di Manitoba 
avec Paide des RR. PP, Bianchin. 
.Normandin, Robillard et Vézina 
comme conseillers, le R, P, P, Ma- 
.gnan reste procureur provincial 
LEO 
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Bureau de ‘direction de la 
1 Bonne Presse 


Ü a compagnie dela Bonne Présse 
qi phblie le: "Patriole dez l'Ouesl' 
‘a tenu son assemblée annuelle, Je 
F20 janvier, dans les bureaux lu 
Palriole. | 
Après la lecture du rapport fi- 
nanéier de l'année 1926. on procéda 
à Pélection des officiers du bureau 
‘de direction pour 1927: Président, 
M, JE, Morrier; vice-président, M. 
HE Desmarais: trésorier, M. Pabhé 
CE, Arès: directours! MM W.-A. 
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LES NOUVELLES. 


CHEZ NOUS ET AILLEURS x 
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El 
vie dans la ville où se 
concession, ‘ a 

SLa constitution de cette adminis- 
ration chinoise, ditil, à créé dans : 
la concession un nouyent stiie quo 
qui doit ètre régularisé par des né- 
sociations entre anglnis ct natio- 
nalistes. CU OŸ 


memes LÉ en 


Ouverture de l’Assemblée lé- 


trouvait la, 
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due emmmemes 


Que va faire la 
prochaine convention? 


du 21 au soir, entrevovail des sue 
cès plus grands encore pour les 
prochaines élections provinciales, 

En remerciant ses électeurs, M. 
MeConnell promit de consacrer tou- 
les ses énergies aux intérèts do In 
ville qu'il représente ot de toute ln 
Province, ‘Je suis à Ji disposi- 
Lion de tous mes concitovens, ditsit, 
peu hnporte le parti auquel ils ape 
parbiennent, €t toute mesure gou- 
vernementale, qui d'après mon hunr- 
ble jugement seront pour le bien 
de a Saskatchewan, recevra mon 
support Si je critique l'adminis. 
ation actuelle, ces critiques se- 


orateur. dans Rat Su 


LACEC, à acenmpli depuis sa 
dernière conveption, plus de cho- 
ses que pendant Les #2 ans qui Fac 
vaiént précédée. Vlle nous a obte-l 
nu: 

des 


* 


ofliviois 


de | 


gislstive de la Saskatchewan | 
mans à 

Régina! -— Assemblée Iéoislati. 
ve de la Saskatchewan s'est ouverte 
le 18 à 3 hres pm, lofsque son hon-! 
neur te  fiealenant :- Gouverneur | 
Newlands, oscorié par un détache] 
mont de la police à cheval, et rren 
par une garde d'honneur, fit san 
entrée dans la salle et du haut de 
son trône lut le discours d'ouver- 
ture. 

Au nombre des mesures Les plus 
importantes qui: seront discütécs 
durant la présente session on re-]] 
marque un projet de pbnsions ane 
nuclles pour les emplovés eivits detre 
la province, ‘ 


n nn cms cms 


Saskatoon passe aux Conser- 
* vateurs 


L'élcction complémentaire néces-! 
sitée par Pentrée du député de Sus- 
kaloof, M. MeNab, dns Le eabiuct 
provincial a en lieufle 21 dernier 
ea donné la tictoirétux conserva- 
tours: M, Howard MeCounell, eons 
servateur, l'emportant sur son nd- 
versaire Jibéral, ,M TJ MeDoupnt, 
pas une majorité de {,000 voix, 
C'est une des plus fortes maiorités 
que le parti ait encore oblenues 
dans cetle lacalité, ‘ ‘ 

Par cette Victoire, Saskatoon pas- 
se cnfiéremont aux fins des toNn- 


amer mie vente, cn vrtemente, et 


CONVENTION GENERALE 


A sa réunion du 2D courant, ODA 
sécuiif à fixé au 19, 16 et 17 mars 


‘M. Alex. Lefort reçoit les pal. 


out lieu ces jours derniers à Ar sme 
le paroissiale de 
s'était donné rendez-vous l'élite 
noire population, 
la remise AM Alex, Lefort, par le 
Dr Pelitelere, des insignes on ar | 
gent des Primes académiques altris 


fort en cette vecasion serait à pue 
blier en 
du moins Le passage suivant: “N'ons 
lue prélendons pas diriger le drort- 
se ni nonuner les eurés, mais nous 
avons la responsabilité de l'éduen- 
lion de nos enfants; ef nous, pères 
el méres de famille, tenons à Jour! 
assurer l'enseignement de la langne | 
franenise, ef à 
c'est 
manquons à notre devoir sons e National, el une année par le Pa 
rapport ce seront nos enfants cux- cifique à tour de tôle. 
mièiues qui pous maudiront de n'a- es québecois ne peuvent nous re 
voir pas sn Jour conserver l'hépitae 


Les Activités de l CF.C. 


ront faites dans le mème esprit, 


en mne PAS nnns 


mes acäidémiques 
Edmonton. Une très belle Fète 


St-Joachim où ; 


QC: 
1 s'agissait del 


ces Pété dernier paf le gouverne 


iment français au dislineué gérant 


le la Banque Nationtlo & TEdmon- 


ton, È 


Le vigoureux discours de M, Le- 


entier, Qu'on en médile 


4 


. lexiger partout où 
possible à l'école, Si hous 


2e national el franeais que depuis 
lois Cents ABS noËre Faet A maine 
tou au Canuke ‘ 


A CE EC 


colisation annuelle sera 


ee La 


1) Drogranines : 
| lranearss 
t 


| 
2) que le français soit sujet d'exn- 
Me aprés Le huilitine cours: | 
4) des visiteurs pour  inspecter 
Fenscignement de notre lingue ct 
du notre Religion duns nos écoles: 
4 Des concours qui sont de véri- \ 
lables examens sur Hoire 
langue; 

91 des diplômes el des pris recon- 
naissant + connaissance du Fran 
cais, 

En somme, PACHC, denis Pis 
uns, #4 organisé lenseignement de 
notre langue. De plus, elle a créc 
lei voyages de 11 “Survivanec" el 
établi les conventions régiouales qui 
Meltent nos-gons en contact entre 
eux dans l'Ouest et avec LEsi anssi 

Ce sont là des résultats" que Lous 
peuvent voiricit ven a d'autres qi 
paraissent mots; it 4 eu aussi des 
efforts qui n'ont pas encore abouti, 


portant 


LES VOYAGES DE SURVIVANCE 


Notre prochaine convention de. 
vra d'abord décider qu'en prinei- 
pes les vovages dans l'Est auront 
lieu lous les aus, une année par le 


St les minis- 


cevoir chaque fois, passons-nois 
d'eux, el soyons rvçus une fois par 
le maire, une fois par PEglise, une 
y fois par fes Sociclés, Qu'il, v ait 
tous les deux ou trois ans, une ré. 
ception plus solennelle si on veut, 
Mais nous allons dans l'Est quand 


mème, Nous y allions avant evs 
lvovages organisés, Pourquoi me 
pas V allez ensemble et faire di 


ires vovages inéviHobles, une propre 
gande ponr l'Ouest el nh cneouræ 
gement pour Tous”? 


Les deux dernières années de l'A. C. F. C.—Revue et sugges- 
tions. 


part, et, qu'on envisagera des sante. 
tions contre eclles qui ne comprenne 
draient pas qu'it faut  louvnir le 
nerf de Lo guorre netintenant que 
ouvrage se fait el est Visible nux 
voeux de tons. 


COLONIES DE VACANCES 


Houe suftit pas de nous orenper 
des adultes, ni des enfants des éco 
les que nous dirigoons, Bit morte 
de nos enfants fréquente des éco: 
les purement anglaises el sans ref 
gion, et apprend fort peu son en 
téehisime, L'autre moitié et tivrée 
à Pambianee anglaise et proteslun- 
le en dehors de Pécole, el ecla mé 
ne duns beaucoup de nos villages 
plutôt Francais Pourquoi ne pas 
blacels cougei el ceux, pendant 
les varances, dans ate atmosphère 
avdemment franeaise et catholique? 
Les colonies de varanees, où des 
“uréves", sont devenues en Franer 
surtout, une des oeuvres prineipa- 
ls, ebetles nous sont nécessaires ei 
au point de vie catholique comme 
au point de vue francais  Outl 
ait, dans ehadne région de PAL 
Gun Seanp oties jeunes gureons 
iront passer 15 jours ot avimaines 
sous Butente, sons la direction d'un 
jeune prétre sidé de séminaristes 
ou de grands collégiens, où enenrs 
de laiques sérieux cb dévoués, Hs se 
Suecédoront dans ee eamp oû fa 
journée comprendra Biooimesse, Les 
chants vetigicux et patriotiques, le 
catéchisime el la pricte, Pensoigne 
eut vudhnentnire on des exercices 
de francais, où on entendus ju 
mais de longue éirangére ot oût tes 
jeux au gun air passionnéront do 
le jeunesse, 

Cette vie sous la lente est oi at 
ürante dois notre ouest, qu'elle est 
le reve de nos jeupes, ot que Los 
protestants nous ont devanoés dans 
celte voie ‘de mème que lParchové. 
ché de Winnipes, quan établit nn 
campedient modele au eanp “Mor- 
lon, Nos fillettes seraient. von. 


vides foute. vie assez scihblable dans 


de 2,00 


par Commission ou Secré- 


ides couvents pendant fes vacances, 


Legault, Stéphane Jaspard, LE, Va- 


le, 


, 


ml un te nou 


: La situation s'aggrave en 


{ 


4 Shanghai. "Shanghai, le princi- 


Chine 


pal refuge des étrangers en Chine 
vient d’être Lémoin d'une première 
jémeute déclanchéé par une para 
de d'emplôvés de tramways et pen- 
dant laquelle, quelques personnes 
furent blessées, La-policé interna- 
tionale est finalement parvenne À 
repousser les manifestants, Mais 
le sentiment anti-chrétion s’affir- 
me de plus en plus; les propagan- 
‘distes prennent tous les  movens 


© —————————————— 


prochain la Convention Générale 
conjointe ‘des Commissaires d'Éco- 
le et de l'Association Catholique 
Franco-Canadienne, Nous faisons 
appel à toutes les paroisses de bien 
vouloir constituer immédiatement 
leur Comité paroissial et de faire lo 
choix de leurs délégués à la Con-; 
vention, - 

La plupart des arrondissements 
scolaires ont sans doute déjà Fait 
le choix de leurs délégués, Les au- 
tres sont priés de le faire Je plus 
tôt possible, 

Dans quelqiies temps Te Secré. 
taire, général adressera ‘à chaque: 
cercle. paroissial ainsi qu'à chaque 
‘arrondissement scolaire des formu- 
les de lettres de créances dont cha- 


pour exciter les gens au soulève-; que délégué devra être porteur pour 


ment et on prévoit de 
troubles, 

La plupart des commentaires 
Pétranger laissent entendre: que be 
nationalistes, où Cantonais, conli- 


et auront bientôl le  eontrôle 


Shanghai et probablement de loute! 


la Chine. . 
* . 
Chars d'assaut et navires de quefre 


- Londres..-Un-certain nombre de 
pelits chars, d'assaut el des aéro- 
planes sont’envoyés, dit-on, d’An- 
gleterre on Chine, pour la défense 
de Shanghai, en eas d'urgence, et 
le premier bataillon du .régimers 
Middiesex et les Cameronians du 


dittrilner près de 600 prix aux lauréats, créer et maintenir nn véri-7 Camp Callerick sont prèts à partir, 


tible ministère .de’ défense compost d'un secrétariat général ot d'un 
lurean de visiteurs d'écoles, entreprendre auprès du gouvernement 
provineial les démarches qui nous ont obtenu un programmé officiel 
de francais, l'échange des diplômes de Québec et la reconnaissance 
dt français comme sujet facultatif aux examens du grade VITE, voilà 
dl Loup sûr un record dont pourrait être fier n'importe quelle organi- 
S4FIon, ‘ so : 

Et disonsle à leur louange es Franco-canadiens de Ja Saskal. 
thewan sont fiers de la leur.  Ïls l'ont prouvé en maintes circonstan- 
tes. Ki le témoignage suprême de la Toyanté est celui du sang, il en 
EU autre qui a bien sa valeur, c’est celui de Pargent. que l'on versé 
piur les causes que l'on aimè,  Et-quand-une petitepopulation de 
cultivateurs établis eur des terres neuves, après avoir payé ses 0bliga- 
tions au fise et rencontré ses dettes d'honneur, après avoir contribué 
largement au soutien de son église.et des oeuvres multiples d'une pro. 
Vince naiskante, prélève encore sur le fruit de son travail $4,000 par 
annee pour défraver les dépenses d'une Association nâtionale, il faut 
que,cette association lui tienne singulièrement au coeur et que la con- 
fance dans les ehefs Iuiait poussé dans l'âme des racines profondes 
On ne le redira jamais assez, le réveil français de ces derniers 
téMps et les beaux résultats déj* obtenus sont l'oeuvre de nos .\sso- 


“tions. Ce sont elles que nos orateurs ont- fait acelamer dernière- 


ment à Ottawa, à Nicolet, à Quéhec et aux Trois Rivières. Ce sont 
elles que nous irons consolider. encore ‘davantage à Régina au début. 
de mars dans l convention La plus nombreuse, la plus pratique et. là 
Plus enthousiaste que la Saskatchewan ‘françnise ait encore vue. * 


ni. 2 7 U. Langlois, ML. 


Manillé, — Le vapeur américain 
Stewart est parti le 22 pour Chin- 
wangto avec quantité de munitions 
pour les coutingents de armée 

- des Etats-Unis siationnée à ‘Tien- 
sin au sud de’ Chinwanglo. 
ALES Cite TT "ar se SET ROLE | 


| Le nati 


ai 
à ; 
Londres, — “Le nationalisme. 
{chinois demande la-restauration de 
ll'indépendanZ: de la Chine,” Voi- 
là ce que stipule le’ Dr Eugène 
| Chen, nuinistre des affaires étran- 
#ères cântonais à Hang-Kéou. per- 
dant que le nrocureur'sénéral Hose, 
ide Grande-Breatgne, réaffirme duc 
son pays ne se.montrf'a ni mesquin 
ni déraisonnable, si les autornss 
juhinoises sont prêtes -à négucicr. 
!: Comme l'explique M. Hoge. si la 
tolérance de la NG rande-Bretagne 
fait croire aux Chinois que, par la 
force des armes, ils peuvént forcer 
«des concessions pouvant être ob- 
tenues par des discussions pacifi- 
ques, la Grande-Bretagne est prète 
à accomplir son devoir à tout prix, 
et ce devoir consistera dans la pro- 
teetion de la vie et de la propriété 
de ses nationaux, . 
Dans un message spécial au Dailv 
Express. M. Chen dit que, quand 
le conseil municipal anglais à ‘lang 
Kéou a abdiqué ses pouvoirs, it fut 
nécessaire d'organiser un conscil 
chinois afin d'éviter des pertes de 


Œ mens me me ou 


En 4 


ROUVOAUX | 


dei d QU D ESLTE 

les | Ex rails des STATUTS GENERAUX 
je 

nucront certainement leur avancei , 

del AE EC : 


iciation peut prendre part à 1n Con. 


alisme chinois s'affirme 


voter à là Convention, 
Pour le renseisnement des meme 
bres, nous publions ci-dessous des 


PACGE,C et de PACGESC. | 


35.10, Tout membre de lAsso- 


vention, mais seuls les délégués pari 
roissiaux adfnsi que les membres: 
du Comité fédéral, du Comité: 
Exceutif, de différents comités de: 
la Convention, les bienfaiteurs in- 
signes. et autres personnes auxquel-i 
les lExécutil arcordera ce privi| 
lège. ont droit de vote, ‘ ! 
20. Chaque paroisse a droit: 
à un représentent par 50 membres 
eu fraction de ciuquanie merubres. 
Lcs votes peuvent Ôtre attribués à 
un où plusiours délégués, aveé un 
maximum de deux voix au méme; 
délégué représentant fa mème pa- 
roisse. Te. 
30. Chaque délégué devra, 
pour ètre admis à voter, ètre por- 
teur de lettres de créancés signées | 
par le president et 6 secrétaire du: 
Comité paroissial 
40. En échange de ces lettres, 
Je délégué recoit une carte sur la 
quelle apparaîtront à l'encre, le! 
nom de su paroisse, le nom de ce-i 
lui-ci et la siguature d'au moins un | 
des membres du comité des lettres, : 
Un recoit aussi un insigne distinctif, 
| - 50, Le vote, sur n'importe: 
{quelle question, pourra toujours é- 
tre donné à nain levée, mais si 
quinze délégués demandent le scru- 
tin, le scrutin devra être accordé,, 
60, En cas d'égalité des voix! 
itoute question soumise à la conven-! 
‘tion sera censée résolue dans la né-! 
igative. ‘ : 
Zu. Dès l'ouverture de Ja Convens 
ition le président devra  no@tuer 
trois censeurs dont la mission con- 
i Sistera à contrôler les votes donnés 
ipar les délégués, et, dans le cas 


îles 


jque de 


inire d'Ecole Franco-Canadien, Cet- 
Le cotisation devra être pavée Je 
jour d'ouverture de à Convention 
générale Les années où il y otre 
Fa pus de convention, clle devra 
être envoyée directoment an Secré. 
büre trésorier de l'Association, 
Fous des Commissaires ot 
Secrétaires d'école Franco-Ca- 
padiens de la proviner peuvent et 
doivent fire partie de cette Asso- 
cation, Par “franco-Canadien’", 
Fon désigne Lous ceux dont In Jan- 
gue francaise est la Targuc inater- 
nelle, 
o- De plus, 60 pour développer 
l'harmonie qui doit exister eplre 
les Connnissaires d'écoles et Je por. 
sonncl enseignant, autant qac pour 
grouper toutes fes bonnes volon- 


Us autour des questions scolaires, | 


les instituieurs ot institutrices 
hinguc française seront invités 
assister aux Séances du Congrès, 

Ge De plus il sera permis à une 
rontuission scolaire de se taire 
présenter à lt Convention par des 
Franco-Canadieus non Cotimissui- 
res, Coux-ci devront présenter des 


de 
A] 


llcttres de créance portant Ir sceau 
du district et établissant leur qua 


lité de délégüc, 


14. -— Tous les membres en rè 


gle auront je droit de participer à 
lai Convégtion, dr moment querlenr 
nombre par distriet no dépasser 
pas celui prévis par Partiele 4 A 


l'exception de cas prévus par l'ar- 


ticle 8, il ne sera pas exigé de Ict- 
tres de créance; ais les membres 
désirant participer à 1 Convention 
devront prouver à In satisfastion 
du Comité des lettres de créance, 
que leur titre ou leur fonction leur 
donnent droit d'arhnission, 

11, — Chaque congressiste aura 
droit à un vote. 
léguë ‘représentant plusieurs dise 
tricts aura droit à autant de votes 
districts représentés avec 
un faaximum de cinq votes, 


CERCLE DE MONTMARTRE 


A la fin dela soirée tenue Je 16 
courant eut lieu Péloction des offi- 


iciers de notre gereie local "de PA. 


CE.C. Un Comité dé nomination 
coniposé de MM, Chs Escarnot, 
O Shaughenessy, Oscar 
Nap, Nadeau, AT, Brotan sotmit 
à Passemblée les noms suivants qui 
ont été acceptés. LS 

Chaplain, M. l'abbé A, Fhériaults 


. Officiers: Philippe l'erron, Mur 
.rice Écarnot, Jos, Labréche, Marcel 


lin Perras, Angealbert Coupal, Ls- 
Ph, Côté, Adélard Rioux, W. 0". 
Shaughnessy: . . 
. Le rapport suivant des OpÈrHR- 
tions de l'année a aussi été lu par 


-lassez populaires pont attirer 


LES CONVENTIONS RÉGIONALES | 


Nos conventions régionales m'ont 
pas été  suffissnnnent  ettébrées, 
Dans l'idée de Ja convention qui, 
les a établies, elles devraient être, 
tous 


Cette oeuvre ferait un Hien nu 


°Imense en atieignent 12 population, à 


enfantine qui nous échappe tout Le 
temps, el celle qui S'unglieise pen. 
dant les varanecs, 

De plus, elle serait extrémenent 
populaire, et on n'aurait pas du 


nos gens, et assez sériouses pour Jui peine à lui trouver les ressourers 


Cependant un dé- 


Atugdlois, 


D 


| 


4 


de scrutin, de voir à ce que chaque 
| délégué vecoive exactement Je nom- 
bre de bulletins aug 


uel il à droit 
et pas plus. - . | 


| 


le Secrétaire: 
j M lé président, Mesdames et Mes- 
sieurs, & 


t mn 
e 


L 


(Suite: à la page 9) 4 


faire du bien, 

A Nüssgens vont anx sports" 
guis en foule, Faisons des con ! 
ventions plus belles que ces 
“sports”, ce n'est pourtant pas dif! 
ficile, ‘ 
2) Faisons durer nos réunions deux 
jour$ comme ces sports anssi, nue 
faut que possible, - 
3) Fixons es couventions 
itlates commodes, du 24 juin au 16 
août. Et qu'elles n'aient pas Ben le 
ième jour, eur nous sommes trop 
l'pauvres en oritlerrs, décors, must. 
[éiens, elr,, pour nous paver fe luxe 
de faire pariout de belles fées fe 
méme jour, 

4) que Îles prix de francuis soient 
donnés à lt convention, ef que es 
visileurs ussistent à foutes, 

5} Avons des défilés comme cenx 
de fa Steun-Baptiste, des lanfares, 
des discours; 1e nouple añne cela, 


an- | 


h des 


des réformateurs en chambre qui 
critiquent ces solcnnités, Elles sont 
AÉCESSAÎTOS AU Moins pour attirer 
les foules, 

6) On devrait nommer des organi- 
satcurs actifs pour les charger de 
ces conventions, @E conime ils peu- 
vent être rares, FEséeutif ferait 
peut-être bien de s’en réserver fa 
direction, Nous avons toujours 
trop compté sur des hommes pure- 
ment décoratifs, ‘ 


LA PART DES LAIQUES 


Notre association nn jamais été 
conne la St-Jean-Bapliste ou tou- 
le autre union citholique, une 4s- 
sociation purement ‘laique appron- 
vée par l'autorité et dirigée au spi 
| rituel, par un Schäpelain. Elle 4 
été plus crelésiastique que ecs dis 
verses autres .associatious et cela 
était sans doufe nécessaire, 
nous He savons pas si un jour il 
ue nous, faudra pas marcher tout 
seuls poûr la défense de nus droits 
H serait donc bon de prévoir Fave- 
niv et: de bous habituer à faire ce 
que les antres sociétés catholiques 
ont dû faire pour vivre parmi los 
changements de toutes sortes, 


n \. 
LA QUL&STION FINANCIERE 


# 


Puisque la question financière a 
donné des soucis, il devrait être ré- 
solu que les contentions régionties 
ne seront pas un moyen dé faire de 
Pargent nécessaire, afin de ne pas 
éloigner Ha foule; mais que chaque 
paroisse fera ane séance où pren- 
‘dra d’autres moyens pour payer sa 


en 


« _ 


ct cela fui Faif du bien, J'Y a que: 


nécessaires, Nos familles ne sont 
plus pauvres compie autrefois: elles 
donnoraicnt presque toutes une ro- 
Hsation suffisunte, Cetlaines four. 
niraient des vietuaitles el des dons 
en nature Une souseription aide. 
Palt à ceux qui ne peuvent vien dou 
ner, Dan, ces colonies de vacan. 
ces, 08 Chfants prendraient fha- 
bitude de parler fruneais entre ous 
dans les jenx et dans leurs moments 
sde Hberté, ot chacun sait qu'its 
barderont plus tard la fingue qu'ils 
parlent le plus volontiers entre eux, 
Ms iouiraient dune vie française 
ie catholique buionse duns un mie 
Heu qui leur en laisserait un sou 
venir agréable el ecutrihmerait "à 
ü leur Bre aimer passionnément, 


CATECHISTES ET INSTITUTEURS 
VOLONTATRES 


Ne pourrailon pas encore étoblir 
des écoles et nommer des institue 
tiges bénévoles pour enscioner Je 
francais et le catéchisme dans les 
 botmbreuses doralités où Fécole est 
pas À nous? Souvent dune ces en 
déoits on est sans oceupation Je di- 
finanche,  Pourauoi une personne 
dévouée comme or en trouve pur- 
tout n'enscignerailelle pas en ee 
jour sa foicel sa langue? Beaucoup 
de pays ont leurs catéchistes volon: 
tuires ot Jes Polonais ont conservé 
malgré les persécutions, leur idio- 
me ct leur refigion grâce à ces à 
coles privées et quelquefois cachées. 
Je ne puis admettre que nous s0- 
vons inférieurs À des sauvans qi 
apprennent ainsi les sciences ‘di. 
vines et humaines, | 

Les parents font quelquetois leur 
possible, et is ne peuvent facile. 
tuent produire autant de résultats 
qu'une sorte d'école où on a plus de 


Mais {temps ci ou l’émulation stimule Jes 


‘élèves, Ei sans doute, si l'on af. 
leud que ces écoles du dimanche, 
religieuses © patrioliques, se fon- 
dent sans Pintervention de F'asso- 
ciation, on attendra trop longtemps. 
I n’est point certain qu'il faudrait 
des ressourecs importantes, pour les 
établir, cur le dévouement existe 
encore, et ne demande souvent qu'à 
être sthnulé par Pexemple et Por. 
gagisation, et entfaïiné par l'hon- 
neur qui rejaillit justement et ré- 
compense ceux qui se dévouent à 
PEglise et à la Patrice. 


Lis ue ct. UN PATRIOTE, 


+ 


nee mean de nee 


Lettres au 


ne 4 eme + 


“Patriote” 


# 


Témoignages d'appréciation 
Oakland, Californie. 
Monsieur l'administrateur, 


Votre journal que je voudrais 
voir quotidien doit faire un bien 
immense parmi nos compatriotes 
auxquels il ne cesse d'indiquer avec 
uñe Sûreté de jugemout peu ordi- 
naire, le chemin du droit, de Lhon- 
ueur et de la justice, H fait écho 
aux sentiments religieux et patriv- 
tiques que professent vos confrères 
de L'Est, l'Action Catholique”, le 
“Devoir” et le “Droit” d'Ottawa, 

Si les Canadiens-françcais de l'Ou- 
est savaient ce que deviennent nos 
gens de la Côte du Pacifique, sans 
prètres, sans écoles ét sans direc- 
tion par quelqu'un de leur race, tous 
se rangeraient sous votre drapeau 
et considéreraient lés membres de 
votre clergé comme autant de sat- 
veurs de notre nationalité, 

Je fais des voeux pour que vous 
centinuiez à prospérer et à pren- 
dre l'amplenr, ct Ja course aux nou: 
velles devenue de rigueur, que de- 
mande une édition quotidienne, 

Bien sincérement vôtre en NS, 

Frère STEPHENX. 
memes ! 6e: 
Monsieur 4.Æ,.Morrier, 
Adm. “Le Patriote de l'Ouest” 
lrince-Albert, Sask. 


Mon cher M. Morrier, 

Nous eroirions manquer énormé- 
ment si, après le voyage de La Sur, 
vivance Francaise dans a provtte 
ce dé Québev, nous he nous CHHDFOS- 
sions de venir vous remercier bien 
corditdoment pour la publicité que 
vous avez bien voulu donner au 
train spécial du chemin de fer du 
Pueifique Canadien dans le journal 
“Le Patriote de POues!t?. 

Vepiloz croire que Hous At SOL 
mes pas ons réaliser que Hi cute 
paune de propatinde conduite dans : 
votre journal fnt en srande partie 
responatte di sucres de fexeur- 
nion. 

Nes PCIRCECRIRE de nouveant de | 
vatre obligeiner, veuillez Bien a 
gréer nos souhaits de Bonne et Llert- 
reuse Annee 

Be VOUS, 
L'Agent Général du 
- Traffie-Verayenrs. 
li, &. MeNoillie, 
pus Ginqras, 


à 
} 
! 


t 


RE D CES 


Notre-Dame de Lourdes, 
Man. 


| 


Lu 


| 


BH, PO Langlois, ONE, 6 
Prinee.\lbert, Sask, 


< 


Révérend Père, 


Je suis chargé bar M. Brazean qui 
a dû s'absenter presqu'aussitôt 2- 
près son retour pour UN Voyage 
dans les Etats-Unis, de vous remer- 
cier en son nom pour l’aide pfficnce 
et hautement apprécite, que VUS 
nous avez prôtéc lors de lPorganisa- 
tion du voyage de “Survivance-fran-, 
c'aise, . 

Le journal le “Patriote de + Ou- 
est” dont vous êtes Pactif directeur 
uous a rendu de très grands servi- 
ces, et nous sommiéès heureux de 
vous en exprimer notre profonde 
gratitude. 

J'aime à croire que vous êtes re- 
venu enchanté de votre vovage 
vous aussi Vraiment ce fut un 
grand succès si nous tenons compte 
des circonstances existantes cette 
année, 

Le nouvel an vient de naître et 
selon l'usage je vous fais part pour 
M. Brazeau et moi, de nos meilleurs 
souhaits de bonheur, succès juste- 
ment mérité pour vous et l'oeuvre 


ralement acquis que nous ne 1 


{dit que cet accident aurait 


de votre journal. Que ce nouvel 


Ë 


vx, . 
Votre tout dévoué 
Henri BRUYERE, 


Heprésentant, Chemiu de fer, 


du Canada. 


FD Sens 
2: 


National 


DE 


Respect à la langue 


Monsieur le directeur, serait-il in- 


discret de vous prier d'oxiger que 
vos correspondants respectent la 
langue francaise? Le Patriote doit 
l'exemple, et tous nos journaux vt 
revues canadiens, sans parler de 
nos livres, ont grand hesoin de. cet 
exemple, Depuis assez Ilangtemps 
que je cherche, je nai jamais trou- 


vé un naméro qui fut entièrement 


exempt de faute. Nous blämons La- 
débauche avec raison, mais du 
moins tous savent qu'il prétend ne 
pas parier correctement, {y a une 
vraie débauche de fautes dans les 
articles d'écrivains qui prétendent 
parler français. La “evise” de cet- 
te lungue est plus dangereuse ici, 
qu'en France, parce que nous ris- 
quons de passer poui parier un 
palois, si nous parlons un français 
“non grannnatical, Or, il est géné- 
aus 
exprimons Dhs enrrastement, Lo 
nier, .c'est du patriotisme dépla 
le vrai patriolisme consiste à voir 
le mal pour le guérir, 

Honv a pas deux lhuigues fra. 
euises, bien que nous emplovions 
quelques espressions spéciales à 
juste titre. 

Uu exercice de sraheuis, une sé 
anee de ‘bon parler”, voilh ec que 
devrait étre da leoture de nos jour 
naux et revus, ‘Très souvent c'est 
le epontraire, Ainsi, dans lé nuimé- 
ro du 12 janvier d'un journal qiti 


nous est eher & Lors, un correse 
pondant traite de “magnifique” nn 
extrait contenant {rois où quatre 


fauies en douze Hyness On 6 HE eit- 


Causerie médicale 


Déformations congénitales 


L'on m'écrits Nous noue pordu 
un bébés ion vieu quafre jours tt 
prés la nésanee Le certitiont du 
inédeein se disait conne suit: dé 


Nous goons ou benutcoup de 
chagrin à er sujet. car un nous 4 
pu être 
evié si pous avions eonnir mieux.” 
est convenn d'apniéler détor- 
mations congénitales des altérations 
appréciables des parties osseuses et 
des parties molles Gnüuseles, visce- 
res, organes spéciaux) que l'enfant 
présente à sa paissance. Les dé- 
formations congènitaies ne sont pas 
très fréquentes, En 1925, dans la 
Susk. sur 21156 naissances, il v eut 
421 déformations congénitales de 
rapportées. ‘ 

Elles ne sont pas loutes séricuses 
et La plupart son compatibles avec 
un certain desré de travail plus 
tard dans la vie. 

Les causes des difformilés 
génitales sont en général mal con- 
ques, Les théories à ce sujet sont 
nombreuses et nous ne citvrons que 
trois des plus acceptables: les mala- 
dies du pére ou de la mère, les ma- 
ladies du foetus el de ses-annexes 
durant la période de gestation, Le 
développement anormal des diver- 
ses tuniques de l'embryon, 

H nv a aucun doute au'un pére 
ou une mère atteint de maladies. 
constitutionnelles peuvent donner 
des enfants déformés dans une plus 


COIt- 


Un mal en entraîne un autre 


| C'est une vérité dont to 
sait-on pas, par exemp 
facilement atteinte de 


Douleurs dorsales 
Migraine 
Dérangement 
Dépression 


s 


ut le monde convient. Ne 


le, qu'une femme faible, nerveuse est 


Troubles d'estomac 
Douleurs internes 
Douleurs périodiques 
Insomnie 


Devrait-on savoir aussi que les 


PILULES 


ROUGE 


sont le remède qui relève le plus rapidement les forces de la 
femme, le meilleur reconstituant, le plus efficace tonique 
qu'on puisse lui’ cdnseiller, celui qui fortifie les organes, 
augmente la résistance de l'organisme, tonifie le système 


nerveux et enrichit le sang. 


J'avais eu une forte grippe, 


température s'était maintenue élevée 


durant plusieurs juurs et j'avais ens 
toussé longtemps. Mes forces s’éta 


épuisées et j'étais bien amaigrie lorsque 
je quittai le lit.” Au bout do six mois 
j'étais encore trop faible pour me re- 
mettre à mes occupations ordinaires et 


je souffrais en plus de douleurs do 


les qui seules auraient sufli à me main- 


tenir inactive, J'avais d'abord 


que des soins ordinaires me suffraient, 
mais j'ai dû ensuite recourir à un toni- 


ma 


uite 
ient 


ts 


CTU 


Mme }, Lefrançois 


que ot j'ai pris des Pilules Rouges. Ce remède m'a parfnitemen 
réussi; j'en fus si satisfaite que depuis jé l'emploie chaque fois que 


je souffre de quelque dépression’? 
land, V£.' 


CONSULTATIONS GRATUIT 
n03 bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Mme J. Lefrançois, West Rut- 


TES aux fenvmes, par lettres où à 
Notre médecin est à votre disposition 


tous leajuurs, de 9 heures du matin à S heures du soir (excepté les dimanches 
et jétèe religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous svigner à meilleur marché. 


(7 


En'vénte partaut, ou par la poste, 50 sous la boîte. 


CIS CHIMIQUE FRANCOAAMÉRIGAINE, ltée, 1670, St-Doale, Moneréak 


an soit pour vous tout de hénédic- 


jon, ne 

Veuillez croire, mon révérend Pè- 
re, à notre haute considération et 
à nos sentiments les plus respectu- 


_ 


ee enane s e rene PE Gode de etait pts de “ogg te Eee ou PS LA etes en à man 
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ré autres “manificéences”: “On se 
fait gloire, nous autres catholiques 
. Voir sonner l'heure où tous fes 
fidèles s'unissent et s'appliquent”. 

Quelle idée ‘une pareille Jecture 
donnet-elle de la langue que nous 
parlons? Ce charabia fait 
aux gens instruits que ‘des person- 
nes sachant Te mieux et aimant Je 


dus notre langue, Pignorent cepen- {pour Le mieux dns tes cireonstan- 
Î 


daut.  N'v aurait il pas movens de 


corriger Les fautes des 'eorrespon- 
dants et de faire Ssobir un examen 


| 
| 


% 


4 
“ 


grande proportion. qu'un pére 4 
ane mère parfaitement Still Ïl 
est également admis que le foctus 
à toutes les périodes de la vie in- 


formation conuéaitate du Gibe dE témne pout ètre atteint de ma 
oustifr 
ipospf 


ladies qui poivent.passer inper- 
cues ol qui guérissent en faissant, 
des tracrs qui le déforment, 

Mais il semble plus généralement 
‘accepté que les déformations cou 
géniles sont dues La plupart du, 
temps à un développement anormal 
de Pembreon. Cest dire que dans 
ce cas la nature sécarle des lois 
ordinaires et suit un cours irregu- 
lier, Lo médecin nv  pout rien 
pour prévenir ces déformations, El 
le peuvent ètre trafiées par le chi- 
rurgion plus tard quand Penfant est 
l'en état de subir une intervention; 
imais Le chirurgien ne pout Les répa- 
rer toutes et il faut Ie savoir afin 
de ne pas blamer injustement fa 
lscience, médicale qui peut bien fai- 
re des Choses extraordinaires appa- 
reminent mais qui ne peut faire 
l'impossible, ue faut pas se hâ- 
ter davantage de rejeter sur les pa- 


| 
| 
Ï 


tv ag 


Ce qu’en pense M. E. W. Beatty, président du Pacifique Canadien. 


Dans un article publié récemment 
par un magnzine de ‘Toronto, sous si 
signature, M. E, W. Beatty, président 
du Pacifique Canadien, a bien voulu 
dive ce qu'il pensait de l'utilité, pour 
tous les Canadiens, de bien connaître 
la fangue françaist. Son opinion, non 
pas tant comme chef de la vaste orga- 
nisation aux destinées de laquelle il 
préside aveg tant dhabilité, mais 
comme C'anadiencanglais nalif do 
l'Ontario, est excéssivement imtéres- 
sante, et nous ne saurjons muieux faire 
eue de présenter iei à nos lecteurs la 
traduetion de cet article. ' 

“L'utiité de fa lungne française au 
lauuda peut étre vonsidéréé do deux 
façons: premièrement, du point de vue 
vational, é'est-i-dire en autant qu'elle 
cert aux fins de Lt Confédération, et 
deuxièimement, Au point de vus de sos 
avantages pour le Canndien indivi- 
duellemnent. 

n'est pas un seul véritable C'ana- 


qui ne désire voir réguer 14 meilleure 
entente ut Li plus complète harmonie 
‘ntre les deux races qui forment la 
grende majorité de la poputation de ee 
pays € ÎE eat égalonent vrai que les 
provinces fédérés, {elles que eans(i- 
tuées aujourd'hui, sont Je résultat 
d'une uen entre Jes Canadiens- 
éeglais et Jes: Canadiens-francais, 
divisés dans les proportions appruxi- 
matives de doux-tiers parlant l'anglais 
et un tiers parlant le francais Dès 
les débmts, es deux races s'unirent 
pour entreprendre li tâche de déve- 
lnuper ve vaste Dôominion  Tist4l 
nécessaire de din que les résultats que 


pourünnnés à l'entente qui régner 
voire les deux races, et lei je crois que 
je puis me permettre de déclarer que 
eutto vrtertto He saura mioux su réa 
liscwoue si les doux langues sont cou- 
ramwment employés. Naturellement, 
si nous flésirions que lund des rates 
domaine l'autre entièrement, eelx ne 
sernit pas nécessaire; mais DONS 1e 
désirons absolument pas une telle 
domination, qui d'ailleurs, serait polie 
fiqumnent et socialement irréalisable, 

L'on a parfois accusé les Anglo- 
Saxons d'être iutolérants et domina- 
Leurs, ul l'un aucunes que lorsque les 
races de langue anglaise sont concer- 
nées, l'unité n'est réalisée que si elles 
vominent entièrement. L'Histoire 
rouve lo contraire. Lan tolérance et 
in teeonnaissance des droits, privi- 
lêges, jaugues et religions de toutes Les 
races dont les territoires sont passés 
sous lo contrôle britannique, ont êté 
le plus grand facteur de suceès dans 
l'édification de l'Etunire et le déve- 
Inspement des Donitinions d'outre-mer. 
B : est vrai que les enruetéristiques 
dei. deux uces sont dissemblables. 
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croire | 


dien, quelles que soient ses origines, - 


Broduira cette assoclition serunt pra, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 26 janvier 1927 


men pn dent 20 Pen qe 


em ne TE 


La FARINE ROBIN 
HOOD est fabriquée 
par des experts dans 
Ja plus belle et Ja plus 
moderne meuverie 
connue de la science. 
C'est une des raisons 
pour lesqueites fous 
garantissons _ qu'elle 
vous plaira mieux que 
toute autre farine far 
briquée au Canada 
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a AS ONE: 


mes eme meme 


rents où Îles ancélres les causes des 
netites et des grandes infivmités des 
nouvenuxenés, Ces causes sont en 
core mal connues et les plus frardis 
auteurs ne disent vion de très tran- 
ché sur le suict. - - 
Quand um enfant nait déformé 
dans ube Famille il faut consulter 
son médecin out de suite, faire 


ces, et aecepier Fepreuve sans trop 
blämer l'ignorance des parents et 


sans drop jouit v li conscience de 


tout Je monde. 
AV SAVOIE, AMD. 


Réginn, le 91 joivr 1927, 


Découverte scientifique (?} 
Pourquoi certcins . enfants 
sont bègues. 


Toronto, Piosieurs adultes som | 


hôtes parce aue les mères chà- 
lauillent les orteils des bébës pour 
leur fire dessiner un sourire de 
chérubin, dit le Dr Wu Blatz, le 
président d'une école pour Tétude 


de l'enfant à l'université de TForon= 


lo, Les histoires de fêes où do re- 
veatuts peuvent avoir le méme ef- 
fei, ajonta-til. 


MC 


La santé des enfants 
UNE CAMPAGNE D'ÉDUCATION 
. DANS LES ECOLES  . 
Une campagne destinée à popu- 
laviser Les connaissances de l'hvgiè- 
ne, dans les évolos du Canada, pro- 
duirail suis contredit d'heureux 
résultats. ET ‘los enfants ne se- 
raient Das les seuis à en bénéficier. 
mMeus dans un grand uombre de cas 
jes parents ebx-m&incs en veélire- 
raivut de précieux avantages, 


ne 


L'importance du Français au Canada: 


men 


M EE. 


W. BEATTY, 


président du Pacifique Canadien 


} 
} 


PMaigré qu'il v'ait de nombreuses, 
exceptions, comme règle générale, 
L'Anglo-Sason esenlle dans les affaires, 
dans’ les srantdes administrations et 
dans des positions exécutives. D'un 
aufreteôté, il cet inférieur à son voisin 
eahadien-franeais an point-do vue des 
Lualités esthétiques, par exemplo lors- 
“eqauit s'agit d'apprécier Lx musique, la 
{peinture et Les arts on général. : Ses 
vavatléristiques nutionales sont aceon 
tubes par sx mentalité. Il est d'un 
tempérament différent, plus sérieux, 
plus pratique, plus ‘ferme, moins 
sentimental. Mais en souplesse de 
dispositions, en finesse d'esprit, en 
seutimmntalité, peut où apprendre 
beaucoup de son voncitoyen de lingue 
française. - 
.‘Les Canadiens-françuis sont une rucu 
remarquablement prolifique. Leur 
nombre augmente rapidement et ils 
so répandent dans toutes les parties 
du Canada. Autant que nous, ils sont 
pleincñent citoyens de ce paye. Ils 
forment l'autre moitié de l’équipè qui 
à entrepris d'assurer à ce Domimion lu 
prospérité et l'influence, $£eur langue 
our à été garantie et elle st etnployée 
à légal do l'anglais au Parlement. Si, ! 
vomme condition de li Confédération, 
nous en avons conservé l'usage dans 
cette enceinte, eliste-t-i] une raison 


Le 


ee 


* toutes les autorités en matière d'êdu- 


— 


: 


pur) 


tenu & été remarquable, Un rap- 
port de l'expérience de prés d’une 


année vient d'être publié. Il dé- 
montre quete premier résuitat op- 
tenu dons la campagne, a &6 de fai- 
re accepter aux enfants le priner- 
pe de La valeur incontestatie di 
sommeil, Comme résultat prati- 
que, les enfants, qui suivent jes 
cours dans Îes trois écoles, on a- 
jouté deux heures de soruneil au 
régime qu'ils suivuient précédem- 
uient, Ils se couchent à neuf lhey- 
res au lieu de onze heures, et is se 
lévent à sept heures da matin, On 
a outenu égelemert une améliora- 
tion dans le caractère:-des aliments 
donnés aux enfants qui srandis- 
sent, Dans Ja piupart des cas, on 
a persuadé Îes enfants à abandon- 
ner l'usage dû the et tiu caté, deux 
agents qui, produisent un effet né- 
faste sur fe, système nerveux, 


L'Annuaire Granger 
La Maison Granger Frères de 
Montréal vient de publier son deu- 
xiéme annuaire pour la jeunesse. 

L'annuaire 1927 n'est en rieit it 
férieur à son aîné, 
qui le composent sont pleines d'un 
intérêt caplivant, Uous prenons 
plaisir à eu recommander l4 fec- 
ture à tous ceux qui aiment & pas- 
ser de bons moments dans En moi. 
leure des compagries, | 

Le emendrier de chague mois 
accompagné de conseils pratiques el 
d'une page le notre histoire, mar- 
que une innovation dont jl faut 
féliciter les éditeurs. Aussi bien 
une fois pris à le feaïlleter, on se 
laisse capliver par de charme de ses 
chapitres courts, bien enievés, cou- 
vrant toutes sortes de sujets et n- 
bondamiment illustrés. Les yeux, 
Lesprit, le cacur., les sens ct les fa. 
“cultés, trouvent leur plaisir et Jeur 
profit à feuilleter cet almanach qui 
est une: véritable petite encvclopé- 
die de choses inatructives, ges, 
sérieuses, utiles où simplement ba- 
dines, mais toujcars du meilleur 
goût, ‘ 


sion dans nos familles à qui l'An- 
nuaire apprendra à se former une 
mentalité saine, à acquérir unAeu 


plus de fierté de race et à passer |f 


d'agréables soirées sous le toit pn- 
terne Ce ne sera pas là le moin- 
dre service vendu à notre peuple 
par Ja Librairie Granger Frères, 


oumer 


M. Paul 


Paris, -— M. Paul Doumer, ex-mi. 
mnistre des finances, à été êtu prèsi- 
dent du sénat franceuis, sucrédant 
à M. de Selves, qui a été défait lors 
de la dernière élection. 

M Doumer appartient au parti 
radical, lequel groupe contrôle 
maintenant Les présidences du sénat 
et de a Chambre des députés, Fer- 
nant HBouisson, représentant lex. 
tréme-gruche, à été élu président 
de La Chambre mardi deraicr, 


‘Une usine Ford en Grèce 


| 


| 


Athènes, — Le gouvernement a 
décidé d'accepter Potfre de 
Ford d'établir une fabrique d'auto- 
mobiles à Phaleron à condition que 
toutes les inachines et le matérivl 
- soiunt iransposiés cn Gréce'sur.des 

“apèurs grecs - 


Le progrès de ia Banque 
Canadienné Nationale 


valable pour ne nas lui donner une 
place plus grande dans notre système 
d'éducation, lorsque nous savons que 
sa connaissance constitue un auire 
inédium d'entento et de concorde ? 

La seconde raison qui rend dési- 
rable la connaissunce et l'usage du 
français, réside dans l'avantage quo 
cotto langue offre au point de vue 
culture, On. pourrait dire la même 
chose de plusieurs autres langues, 
mais non pas avec autant de raison 
que du français, qui joue un rôlo 
important dans notre existence natio- 
nale — et qui est aussi reconnn par 


cation, comme Le médium idéal pour 
la clarté et la précision. IL serait 
absurde de prétendre, qu'à part cette. 
utilité pratique pour cimenter l'union 
eutre les deux races de ce pays, toub 
jeune Canadien ou Canadienne ne 
relirerait pas quelque avantage pré- 
cieux, do la connaissance du français. 
Cette connaissance permet à celui qui 
la possède, d'étudier les classiques 
français, de comprendre les sentiments 
vf la simple beauté du folklore cana- 
dierrançnis, de goûter le théâtro 
frauçais et dé mieux comprendro l'art 
français. Sous muints rapports, son 
éducation est ainsi plus complète, plus 
achevée e6 plus effience, ; [I Ini est 
aussi possible de micux se’ rendre 
copie de ce que pensent aujourd'hui 
nos concitovens canadiens-français, 

Un grand nombre de ces derniers lisent 
les journaux ct revnes de langue 
tuglaise afin d'apprendre encore mieux 
la langue dus Canadiens-anglais et 50 
renselgner sur Jours opinions. Co 
sorail une excellente chose qu'il 
aurait plus grande réciprocité dans 
cette manière dLagir. Les journaux de 
anguo française du Carada sont bien 
rédigés, bien informés eb présentent 
un tableau cxact et chractéristique 
des ehosos qui intéressent les “Canu- 
diens-français. Le 

Ceux qui, éomme moi, sont nés ct 
ont été élevés dans l'Ontario, mais qui 
résident dans la province de Quéhee, 
téulisent pleinement quelle barrière 
l'ignorance du français dresse entre 
nous et noë conéitoyens parlant cette 
lavÿue. Nous.sommes, d'un autre 
côté, très fiers de l'harmonie dans 
laguelle vivent et agissent ici, cheque 
jour, les citoyens des doux races, \do 
mêmo que des véritables connaissances 
politiques et de la vision dont font 
preuve, dans la vie publique, les 
Canadions-franquis de culture supé- 
vieure.” @ 

L'intérêt national, qui est oucore 
l’un des plus grands facteurs de progrès 
hutuaiu; somble done constituer un 
argument sans réplique en faveur de 
l'euseignement obligatoire du français 


; 


bien 
dans toutes nos écolos. | 


Sotthaitons lui ane grande diffu- 


| 
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Les 160 pages Î 
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CARTES PROFESSION 


‘ 


SE 


at 


PRESSE ES 


Moose à 


$07 Bâtisse Hammond | 
Casier Postal 549. Tél. 3313 


Docteur J. B. TRUDELLE) 
IDIPLOME EN CINIRURGIE DE 


L'INSTITUT CLAMART DE 
PARSS. 


llAncien élève de l'Hôpital Neker 
et Broca, Paris. 
Ex-interve en Chirurgie à l'HÔ 
tel-Dieu de Québec, 1912-1014, 
IlEx-Assistant à la Clinique Chi 
rurgicale de l'Univerâité Lavai.f 
Chirurgien de l'Hôpital Sénérali 
No. 6 pendant la Guerra, 
1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste ponr 
Maladies, de Ia femme, Hütel- 
ï Dieu, Université Laval 
Chirurgien. décoré par le Gou 
‘| vernement Français pendant 
la ‘guerre. 
Téléphone 3767. 


SERRE VENSEE ETES 


Ca 
+ 


. L GUAŸ 


Constructions par contraf 


“Contraetun de la nouvelle addition du Cou 
sent de Gras cfhourg et du Scolastient de 
Cirut. 


|: La Boulangerie 
| - Thériauit 


{ Pain délicieux et nourrissant 
là votre porte pour 10 sous.}} 


Pouvez-vous faire mieux ? 


{Quand vous venez à Mar- 

{celin, faites votre provision 
de pain chez: 

E. THERIAULT 

1 Marcelin 

l'Accordez votre patronage à 

‘ un Canadien-français 


TANRNERIE, - 
‘Avant d'envoyer vos peaux à aucune 
autre tannerie demandez notre liste 
de prix et nos échantillons. Nous 
avons les meilleures qualités de 
cuirs au plus bas prix. Nous tan- 
nons et confectionnons Îles Robes de 
voitures et les Paletota en peau de 
vache. Nos Robes sont garanties à 
l'épreuve de la chaleur des radia- 
teurs d'autos. Nous payons les frais 
de transport sur.les peaux envo- 
ÿées pour être tannées. 


LA TANNERIE DE INDIAN HEAD 
Indian Ulead, Sask, 


Ü 
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Impressions 


Annonces 


Que tous les amis du “PA- 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours -à leur service, que 
nous: publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servi- 
ces favorise là diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan. 


SE ED 0 AT EC GE CSD-C EP LED ED QUE CMD. QE CES (OR ER: ED. 


Confiez-nous vos travaux 
d'impression et vos. 
Annonces 


ED ED ER ED ERP USENET TENTE MNT O0 


RME PERIOD 


« 


blée annuclle de ses actionnaires, 
sous la présidence de M, J, 4. Vail- 
lancourt, 

Le gérant général, M Benudry 
Leman, a soumis les chiffres de 
l'exercice clôturé le 30 novembrè 
1926. Le compte profits et pertes 
fait ressortir des bénéfices nets de 
8860,659, à rapprocher ,de $822,026 
en 1925, .Ces bénéfices ont été ré- 
partis comme suit: dividendes, 
$550,000; ‘fonds de pension du per- 
sonnel, $30,000; impôts fédéraux, 
8100,000; versement au Trésorier de 
la province de Québec, $125,000 ce 


qui laisse un solde à reporter de 
$320,678. Ce solde créditeur était 


l'année dernière de #265,018. 
L'actif de la Banque Canadienne 


Nationale, en augmentation de 8. 
millions depuis un an, “s'établit 


müintenant à #189,070,229, L'actif 


liquide s'élève à 926,374,000, et l’ac- 
tif immédiatement réalisable, accru 
de plus de 9 miflions depuis un an, 
se chiffre par $72,737,000, ee qui 


représente plus de 57 pour cent du.|! 


passif envers le public, Les prêts 
courants et escomptes forment un 
total de 557,252,971. Les dépôts, 
en augmentation de 9 millions, attci- 
gnent $114,896,769, ù - 
. Les setionnaires, aprés avoir fé- 
licité les administraténrs et remer- 


J'eié le personnel, ont réélu le con- 
, | sell d'administration comme suit 


M; J.-A. Vaillancourt, hon. M. FL, 
Béique, hon, M, Geo, E, Amvat, hon, 
M. JW, Wilson, sir J.-Geo. Gar- 
neau, hon. M. DO. L'Esnérance, 
MM, A.A. Larocque, Ch, Laurendeau, 
AN. Drolct, Armand Chaput, Leo.- 
G, Ryan. .. us 


même 
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SAT APRES DEA AORT EN NET ST 


ET CARTES D'AFFAIRES 


| Fondée en 1891 
TFannerie: 1704 rue Ibervillo 


Daoust, Lalonde & Ci 
Lirnitée 
MANUTACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


12 


Tanneurs et Corroyeura 


4 


Bureau et l'abrique 


(MONTREAL _Qur|) 
nn SR ———. 
ae 
SR 


MINous sommes heureux de don. 


Réparations faites promptement, 


Le meilleur matériel, le meilleur 


a 


45 à 49 Carré, Victoria 
‘ | 


JOHN DAISLE 
V'LOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 


uer estimés pour ouvrages neufs 


CEE 


. ouvrage, 
ff, Jdème RUE OUEST, 
&léphone 2201 


ce-Albert 


en. 
Des 


Prin 


RS Re AU ane ntene nan 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TEINTURE 


adressez-vous à 


HENRI MELIS 


_48, ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
TLAVAGE A SEC, 

Prix Modérés 


-AUBERT - .  SAsk 


a ne 


Imance 


CETTE EE 


DU BOIS QUI SE 
TRAVAILLE BIEN 


(is 


CNE 
peu importe le'genre de bâtisse 
que vous avez à construire! 
telle est Ja caractéristique de no- 
tre bois. Dans notre cour vous 
trouverez Je bois qu'il vout faut, 
soit quant à la sorte, à la mesure 
on au fini, Comparez n05 prix 
et la valeur ‘de notre bois avec 
ceux des aufres compagnies. 


North Star Lumber Co, 
‘Limited 
où se trouve ln meilleuro 
qualité de marchandises. 


. À P. Hephurn, Gérant 
Téléphone 2275 


. Ga. Limited 


Faitcs poser des fenGtroo À 
votro* vorandah, mong forons 
èc travail pour vous 

Armcublemont d'Egiioc, do 

‘ Magasin et do buronn. 
Nous rsofaisons les plon- 
chers et tout espèces do tro 
vaur de monuiserio où d'ébé- 


nisterie. . 
‘Téléphones 
Jour, 3276 . Nuie, 9119 


Expédiez ou apportez vos 


Peaux et Fourrures 
, Chez 

LOUIS & PERMACIS 
à notre nouveau local situé au 


Coin de la rue Rivière ct de 
. la Seconde Avenue Ouest. 


PRINCE-ALBERT, Sosk. 


+ i 


/ 


À 
Les plus hauts prix du marché 


Bureau, No. 2572 
2573 ou 3208, 


Télénhones: 


CO NouE v 
fe do teinpe : 
Ne contiont pas do poicon 
Non vondn par Îcs Pharno* 
cions 
Mrs. Geo, Almas 

lo seul manulfocinrier 

S90—idème Avénuo € 

-RASKATOON,. SAR 
Pris, S050—00e ca plus pour 


eolis postal, Mopti, Le 


om mg rene es ne verre annnmennge cn errerereeer ee 
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ste | Pour le “Patrite”) [ST On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Falisse Le 
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mon tourment jusqu'à ce qu'il s ac- 


our : Y convie, à genoux. les peuples russemblés. Avocat et Notaire | Médecin-Chirurgion Avocat . | 
complisse? . … . . ' | N Doo Hepiteur de Paris, Francs 
mme A u des: É : ic Kw eorvong nù Me J. 3. MacISAAC, LT, DB, à 
TES ———. Qu rest dlu:fuisconu des cierges eonstellés, ne TT vecae, Noicire Dr. LAURENT ROY ADRIEN DOIRON, B. A. 
(1) Le feu de la charité, lans “omme un Îvs éclatant, vêtu d'aube mystique, Let Bi. C - Médedo Chirurgien | 

Ê ne Ces deux ensées qui * Son image sourit dans l’ogive gothique RARE RE | Mirirgteet naltioe des frame AREA. Nrcareur at Nutatre 
la Passion. — Ces deux pensées £ 


Tél, °S@ 
PRINCE ALBERT, SASK. 


Bureau, 213 MCollue Hil 
Résidence, 3101 Avenue Virtorka 


do e AEGINA, SASR. 


, suivent, ne sont, selon toute pro-! 
Mbilité, que des fragments de dis- 
cours où Notre-Scianeur appelait 
ja grande loi de la charité, 

a # RE 


0 - 
rrmrrrennes DS are 


Conversion d’un granë 
Manitou 


Ecole Indienne St-Michel, Duck 


Lake, 17 janvier 1927. 


Où s’entrouvre le ciel à leurs maux consolés: VONDA  SASE, 


+ 


Et sa-blancheur, ainsi qu'un matin près d'éclore, _— 
Dans l'ombre du rocher, fait un geste d'aurore. ne 
Plus doux que tous les biens qu'on venait implorer. . Arpénteur--Géomètre 
J. Ë. MORRIER 
ARPENTEUR-.GEOMETRE 

SSi, Mme Rue Quest 


Téléphone 222$ 


“ 


ane comment prenne 


Médecin-Chirurgien ‘ 
Des Hôpitaux do Paris et do Now Vork. 
1007, Ave, Jasper, Téléphons 7008 
Dr, J. BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 


Avocat et Notaire 


D'un tel baume, en ce lieu, nos misères sont aintes, 
Qu'éperdu, le coeur fond de bonheur à pleurer à 
Dans la chapelle ardente et close des fnains jointes ! 
(Pour le “Patriote de l'Ouest”) … L | 5 ‘ ‘, 


HENRI COUTU, Pl. À. 


Avocat et Notaire 


Licencié pour tout ln Canada par “The Medical Counsf ' 
Trasteuients par le Radiue, 
de KRayons-X. 


Ü 


lof Canada, Laboratoire 


GRAVELHOURG  SASK. 


“ 


Le 16 janvier était un grand jour | —— 


+ , & ‘ mens a a = ne mate enorme qqn mme om rémnn L ot nes 
e consolation pour Je personnel; hoi : : s In vie des saints: dés jé minis TT 
de l'école et un jour de fête pour icts de choix acgourent de toutes a vie des saints; désormais, elle "+ n Médecin-Chirurgien 


les enfants et, les 
rons. 


Sur Batoche 


la réserve de 
de Napope. 
rechercher D: 
douter par d'autres, 


de trois, chose inouie dans Le, pays, ! 


Indiens des envi- 


N 
se : 
, » ani 
rouve un grand Manitou du nom 
! Sa médecine le fait: 
par quelques-uns et re- 
Etant jumeau : 


‘les parties francaises du pays s’en- 
rôler dans la nouvelle société et se 
consacrer aux Missions lointaines. 
est le devoir de tout bon catho- 
lique de soutenir et d'iider cette 


entreprise. 


Ces pages publiées par un men- 
bre de 1 Société des Missions KE- 


trangères la feront micux connaitre 


|pouvait aspirer au dou parfait d'el- 

‘ic-mêème dans la vie religieuse, 
Son enfance, elle aussi, était finie, 

Malgré les nuages de tristesse qui 


.aviient de temps en temps voilé . 
‘son aurore,: elle ne devait jamais : 


renier même sous le voile de car- 
mélite, ces années prinianières où 


—Michel LERENE. | À 


PRINCEALBERE 


Dentiste OÙ 


Dbcteur ei chirurgie dentaire, Licencié en art dentaire 


pour le Dominion, 


CHS. C. CLERMONT 
DENTISTE 
Service des plus modernes 
i , 
Appareil de radiographie, etes 
. 2, Fdilice Hammond 


Bureau 


Exelntesne de l'Hôpital ND, Montréal, des hôpitaus 
de New: Vork et Chicago. 
Dr, d.-l”. DESROSIERS 
Médecin Chiruratan } 


Chirurgie et inaladios de la temme 
. AN, Éditive CPR, 
Résidence, 418, Spadinn Crencent Rat. 


SANKATOON, SASK, 


RDMONTON, ALTA. 


DR, PP. 1. LAVOIR 
Môdiche Cher dien 
dun Hopionux de Lhicinro 


Traltementa electriques et aus rayons, 
ulten-vioters. 


PONTEAX SASÉ. 


L : , son âme s'ouvrail, avec une can-| \ _… 
tte naissance Jui donne quelque: k ne à nina : + : re ' U | AOC FAWN, SASK, ee D ee 
cie EX nordinaire parmi AL :e micux apprécier, La brochure: deur joveuse, à la beauté des spec- x à un ce ere SASK DS : Rs 
RO rites et il est assez intel illustrée ne se vend que, 16 sous à tacies d'ici-bas, figures et svmbo-, _ ‘ onu naar nes snenenes 
COTES jour abuser de ce prestige, l'Action Paroissiales 4260, rue, de iles des splendeurs télestes, Elle ne % . Architecte Avocat 
Die D ikion catholique lui fait peur: Bordeaux, Montrétd, ° devait rien écrire, à l'avenir, de Avocat et Notaire ‘ ‘ 
Be rentre tque rés rarement à a | plus gracieux que Je strophes sui ‘ FREDERICK J. OLEARY, B. Se. 
lise quand. il vient voir $es en- né . pUanees, RITES UN URe TOIMARNCE Fi- « KG HERE laiversé : ERNEST COLPRON 
Rise ole La grâce de Dicu Un pétale de rose ‘meuse de Chateaubriand: GEORGES HEBERT _\ Univessité Metiilt ° 
anls : vole. La grâce j Lt 2 dune _ . ROHPTEGFE LIGENCIR 
a travaillé en lui quand même, AUS je 9 janvior 1R7E vini : 3 èl ‘Ohf aus j'aime la souvenance | une nn ARCHIPRGE RLIGENGR AVOCAT 
ditot après. Noë, il vient limême!hs tite ‘Thérèse “4 S'Lisiou en CiDes jours bénis de mon enfance! AVOGAL EL ROTAIRE 211. Néiklun Poire 
demander au Pére Delmas de Bap-: tre Pallente de ges parents ‘el on loue garder Bt fleur de man . MEGINAS ASK, LAUIICOME. SANR 
ser st fe squi est Un peu mia! ds Den PE di | . Innecenee,, RAVELBOUPS SASK : Lenty, ur jen € É Ce ° 
bte Vis lui hon plus’ nest pas: BIEVISIONS du monde fentier cette: Le Seigneur m'entoura totijours ERANEERON SAR John D O'Leats. Rurnrmbent des Conetru tions 
aude, AN È * DORE TER dite fille 1, pass à tant ‘ ' ‘ nmmsmns en nonene me unéaee moonnieasaes pobété bé camess Ace be dam neue à mt en ae ace manne mopuenamnnntetanemner ans mnt etai as 8 
trie depuis longtemps. Le pére De d'eUtE Fil signal fl Die . D'amour. —- _ 
en, PL Lefioion eatho. Pt da puissance de son imerres- . . ‘ T enses 7 PTT TT] 
qui répond que si la religion catho Lt de ses prodiges, plas d'âmes|d'aimais les che s de HE +: Notai : 
lique est bonne pour sa Femme mt ie les aDOtrcR les Dis rDutés ais des champs de bé, line! Avocat et Notaire L Avocats et Frocureurs 
bte elle est aussi bonne pour Jui: UE RS APOITCS (ES DEUS TEDUIES, iimai mn gt, PEACE: 
alement malade ‘ 1 de goût si vif des enfants. chers aimais. lu eoHine lointaine, i {Létéphone 2583 . 
fai ent î eur de suile el A à JECHCUESS QUE tout ce qui touche à! Dans mon bonheur, je respirais | , . PAVERY & DEMIERS 
A vieux se décide de: "CE AU a polite sainte na fait penser quel: à #peoiue, EMMET'T Hi. MALI, LED OUT 
jour fisé pour je faire nsti na se vous scriez heureux de pénétrer a [En mofssonnant aver mes sublits, | ° | A LOUER see N SET ER ï 
arrivent tous deux LE suivent N'HE vee moi dans l'intimité de son £o-i Les fleurs, AVOCAE FT NOTAIRE het lee MONTREAL 
instructions par jour, conne deux {vor familial et de cueillir chaque! Le Dacorette ti | . N Let Turhoons TERRE 
enfants soumis et ohéissants, mois un pétalc de rosc jdaimais Fay pâquérette ‘blanche, ' : Ce tt 
pe : : : ' : , ados inanche fille Mille UUNCE. LT SAS ' ait ones, ile et ri mines, 
Quand tout pst églé pour le bapel Ecoutons, notre  poite sainte” Les promenades du dimeanc he, | À Hilive Miller PRINCE AURERT, SASK, ES Bar Maniton Corus: i à Cri 
ième, Je jongleur dif au Père: (j'ai Thérèse nous parlera elle-même en, +0 CR leret marron sur a fe ee PTT 
compris que ie ne dois plus faire de termes ravissants du miracle opée branche, } - PTT RAR 


CL ecrans ae DL TE ete na 


sercelleries mais quand aux. herbes ré par le nouvenu-né- de Bethléem | Ét IC bel azur radieux 
qui sont de bonnes médecines puis-| en la nuit de Noel 1886. . 1. … Des cieux, , 
je les garder et n'en servira “En arrivant aux Buissonnets, 
La grüce de Dieu finit son favail, "après 1 messe de minuit, je savais 
ls sont done bantisés tous deux en trouver dans la cheminée, comme 
présence du personnel de l'école, aux jours de ma petite enfance, mes 
des enfants et de nombreux Tudiens' souliers remplis de gateries. ce 
des réserves voisines... Leur union qui prouve que jusque, j'étais h 
est bénie aussitôt après le baptème traitée éonime un petit. bébé. Pa- . 
et sont reçus dt scapuluire et-le pa. luimème : aimait à voif nton É 


. 1, Lei Px 
lendemain ils s'approchènt. avec bonhéur, à entendie mes: cris de: AS le Christ Jésus 


les partel à vivre de teur toi, à fai 
ve Ja vérité, sefon bi parole de DA 
pores pas mineur pot Dion, leur 
CONCE ORET LEE DE ET ELLE 
pr, AURAS, #5, €. 
“Pegne soctd Se6 de 


je pérebpt ae vie, Pas tn acte 
de In vie privée on publique qui 
en décontat.  Noitachrtiens, pou. 
vons-hous AFHPHICOE Que AOUS VIVONS 
de notre Loi? Dies os tit He mnodélie) 
et lu règle de nolre conduite à fn 
fin où nous rapporlions tous nos 
actes, de Pére que nous aimons dui 
fout nolre cocur, de tout notre esel 
nrit, de toutes nos forces? Souufies-| 
nous, pour notre prochain, cette lue 
inière qui le guide vers Dieu, ce trè- 
re que soutient son frère ct l'élève 
avec Jui vers de elel? Pour cesser 
de meñèer une vie hanule, comme 
cccux qui disent en leur coeur qu'il 
nv a pus de Dieu, nous notis appli- 


ve non 
Betlube dt apperionie à Jésus, Nos 
crovons de même Dieu qu'ont era 
nos Pôress nous professons lire 
me fois LÉsprit-Saint & répandu en 
nos coeurs fa imôme elarés dès 
Li notre berceau, nôus avons vespiré 
l'atmosphère chrétienne, nous V a- 
vons VU nos En, avons vécit, La 
religdon de Jésus uons est déventic 
en quelque sorté si naturelle que si” 
‘nous en étions. privés, il nous sum 
ble que nous ne-nous reconnaîtrions 
plus nousanèmes, Quelle. excuse, 
avôusnous done de ne.pas éludier 
le dont dé Dieu; due pas vivre da- 
vantage Ja vie.de Jésus, de ne point 
la vivre un point de dire avet lapoô- 
tre: Ce m'est pas moi qui vis, c'est 
Jésus qui vit en moi?” Nous n'en 
avons antéune, 


ü ne ne " 
lies repas du soir, Je narfaim des 
. ! su : FOSLS, 
O souvenir, tu me reposes... . | Les Buissonnéts {ue eirs €: unité 

Tu ine rappelles bien des choses. . L'été, 


ee pertes 


tem 


Vie catholique - : EL ue Le 
Mgr C. Roy à l'Univercité 
d'Ottawa 


Ottawa: Mur CRov, PA, ree- 
teur de PUniversité Laval de Qué- 
bec, a Lait une magnifique confé- 
rence, dimhnehe le 16, à FÜniver- 
.sité d'Ottawa. sous les auspices du 
duerons à mieux connäüitre notre: Gerele, iltérinte canadien-franenrs, 

uban . TE [a été présenté par M, Jules Treme 
foi, le mystère de notre adoption blav. Le sujet de ln conférence é- 
divine, Prions Dieu de nous per tait ‘Le rôle historique des lettres 
‘mettre d'éclairer quelques mes, de canadiennes" 


beaucoup de recueillement de là joie lorsque ‘je tiritis chaque nou-i te 0 
table sainte. 7 +". ©" velle surprise des souliers enchan- | 

Nos chrétiens et. nos: enfants ‘ai- tès, ët sa gaicté augmentait encore 
ment beaucoup ces cérémonies car mon plaisir," Mais -lPheure était vé- 


Soit 
CNE smnmnbénanns et : 


Cette formule si familière à l'apô chrétiens cette: vie’ qui: noux fait 
tre saint Paul qu'elle revient cent vivre en société vec le Père, fe 
leur foi grandit avec Île nombre. nu où Jévus ‘voulait me. délivrer | soixanteiquatre fois -duns ses ‘épi- Fils ot le Saint-Esprit, Les Epitres 

Pour nous, maintenant, le vicux!des défauts de Penfañce, ct: mrenf[tres, nous la, voudrions: expliquer, de saint.Paul en parlent à toutes les 
Napope ne sera plus Napobe mais retirer 16s innocentes joies. IE per-| à l'adresse des âmes qui éprouven! pages et S'il est un dogaue, dé notre 
bien Elie Tourangeau car il descend mit que notre cher petit père, con-: le besoin de mener, une. vie cac. foi qui ait frappé davantage cet n- 
d'une famille de ce nom et sa fem-ltre son habitude de me gâter enitienne plus sérieuse, de s'unir plus pôtre, celui auquel Îl ramène tout 
me ne sera plus Cha-hy-Kwew mais i toutes circonstances, éprouvât, cet-| étroitement à Jésus. Son coeur son enseignement, qu'il ait” voullt 
madame Sarah Tourangeau, car lé-lte lois, de l'ennui En montant|les attire à ui, comme il révéler à tous ses.enfants plus blei- 
vangélisation et la civilisation tra-|dans ma chainbre, je l'entendis pro-lest promis dans le saint Evañ- nement que les autrés, c’est bien 
vaillent toujours de pair dans nos :noncer ces pardles,.qui me peret- gile. Cette action, elles la sentent, celui de notre vie avec le Christ, 
écoles, + UN TEMOIN. rent le coeur: “Pour une gvande|élles voudraient v répondre. Mais dans le Christ Jésus, Et qui étaient 

ESS \fille comme Thérèse, c'est 1 une comment je faire si jites ignorent les premiers chrétiens? Au témoi- 

2 A . DRE ’ surprise trop enfantinei je l'espé-|ee qu'est la vie que Jésus est venu gnage de saint Paul, dn voyait par- 

Les évêques catholiques ny | se ee sera la dernière année”. Lsur la terre nous rendre et nous mi eux un petit nonibre seuléient 
sont pour rien Céline, connaissant ma sensibi-| donner. plus ‘abondante? Illeur de savants, Le reste appaïtenait 

lité extrême, me dit tout bas: “Ne! semble que Jésus murmure à l'o- plutôt au petit peuphi: gens de mé- 
Mexico. — Tandis que le ministé- ! descends pas tout de suite: attends reille de leur coeur la parole tiers, pécheurs, fabricants de ten- 
re de la guerre continue: de par-iun peu; tu pleurerais trop en re-| qu’il adressait à la Samaritaine, es, corroyeurs, agriculteurs, Ames 
ler de la “rébellion catholique” l’é-| gar ant les surprises devant papa,’ quand, fatigué par une longue mar- simples et plus pures d'ordinaire. 
piscopat affirme de nouveau n'avoir : Mais Thérèse n'était plus la mème; che,. il était assis sur la margella elles se trouvent mieux disposées à 
rien à faire avec ces manifestations. du puits dé Jacob: “Si vous saviez recevoir la parole de Jésus, Saint 
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Avouons Mesa que certaines 
îmes peuvent .objgcter qu'on nt, ms 
leur parle guère de cette vie, C'est}, _— 
ce que reconnaissait Je Père Ter- 
rien, dans Lintroductiôn à son ou- 
vrago: “La grâce et la glôire ': “Le 
dirai-je? l me semble que si le 
peuple fidèle vit dans une trop 
grande ignorance de ces trésors : 
SUrRAUTE s, dont le Père des musée, 
ricordes Fa si libétalement comblée, | 
on pourrait, sans injustice, en re-; 
jetor la faute, du moins en parte, 
sur ceux qui par vocation ont chur- 


POUR 
Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE"* est: 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 


Jésus avait changé sos coeur! 
H dit que si ceux qui ont pris les 
armes sont des, catholiques, ils ne 
Pont pas fait à l'instigation des é- 
vêques. On défie le gouvernement 
de donner une seule preuve à l'ef- 
fet que l’épiscopat serait responsa- 
ble de ce qui est survenu. ©‘ 


errors D mens meme eme 


Le sémincire canadien des 
missions étrangères 


Connait-on suffisamment . 
belle ocuvre * fondée récemment 
dans notre pays, son but, 'ses résul- 
tats, ses bésoins? 
manifestent aussi bien notre âme 


Heureusement, 


Ilen est peu qui, 
,mença la tr 


“Refoulant mes tarmes, je des- 
cendis rapidement dans la salle à 
manger, puis, comprimant les bat 
téments de mon coeur, ]e pris mes 
souliers, et tivai joyeusement tous 
les objets, ayant l’air heurense com- 
me une reine, Papa riait, il ne pa- 
raissait plus sur son visage aucune 
marque de contrarièté, et Céline 
se croyaäit au milieu d'un songe. 
c'était ane de 
réalité; la petite Thérèse venait de 


d'âme, autrefois perdue à âge de 
quatre ans et demi, . 
“En cette nuit lumineuse com- 


vraiment catholique, brûlante de: vie, la plus bellé de toutes, la plus 


l'amour de Dieu ét désireuse de le’ 


faire connaître et servir jusqu'aux 
extrémités de la terre. 


ka race canadienne-française, anc- 
nés ici par le désir d'étendre le 
régne de Jésus-Christ,-qui- revit 


dans leur descendants du XXème 
sièele et les a portés à établir cette 
Déjà des su- 


oeuvre apostolique. 


Reconnues sûres par d 
e À 
méd 


{ C'est l’es-| 
prit de nos pères, lé fondateurs de | sus 


cs imillions et prescrites’ par les 
& 


remplie des grâces du ciel, En un 
instant, l’ocuvre que je n'avais pa 
faire pendant plusieurs années, Jè- 
l'accomplits se vontentant de 
bonne volonté, 

providentielie 


ma | 
L'épreuve 
pris fin, 


avait 


allait devenir une des âmes Îles 
plus vaillantes que‘ nous prèsente 


| 4 


Nephrite 
Maux de dents 


douce, 


oisiéme période de ma: 


le don de Dieu!” 
Et, il n’est que trop vrai, hélas! 


ce‘don de Dicu, : nous l’ignorons! 
Le baptème a fait de nous les mem- 
bres du Christ, selon la doctrine de 


l’apôtre, des chrétiens et c'est à 
peine si nous soupconnons ce que 
nous sommes, Pouvons-nous, coin- 
me le voulait saint Pierre, rendre 
compte de notre foi à tous ceux qu 
nous le demandent? Nous vivons 
inconnus, étrangers à nous-mêmés, 


cetie |retrouver pour toujours sa force: ct ce nous sera un étrange émérvefl. 


lernent, quand au jour de notre mort 
{Dieu nous révélera notre haute di- 
,#nité, Sans doute, notre foi et Ja 
lvie qui en découle sont un mysté- 
Îre que nous ne percevrons jainais, 


car il nous faudrait pénétrer Îles 
profondeurs de Dicu,, muis elles 
nous sont aussi une lumière qui 


nous offre Gelui qui illumine tmt 
homme venant’en ce monde. Povr- 
quoi ne la saisissons-nous pas, se- 


L'enfant qui l'avait subiellon le mot de saint Jean, au pres 
sans que sa vertu en fûl amoindrie | Mmicr chapitre ‘de 


ù son Evangile®? 
! C'est-à cause de notre légèreté, qui 
nous empêche de penser à nôus- 
imèmes, du moins à notre âme, à sn 
vie et ses intérêts; “la basatelle nous 
fascine”, les faits extéricurs nous 
“irent hors dé nous-mêmes. Ce sont 
jeux qui absorheñt -toute noire at. 


itention, parce_.qu'ils Ja provoquent 


fortement, H est bien certain que 
nous n’aimons pas à rentret en 
nousunêmes. Est-ce, comme le pré- 
tend Pascal, pour éviter le spectacle 
de notre misère? N'est-ce pas plu- 
tôt peur de l'effort?  : 


Quand nous nous mettons en fh-' 


ce de nous-mêmes, quand nous re- 
venons à notre coeur, selon le mot 


constatons que fous ne ‘sommes 


pas aussi bon que nous le .de- 


âme. 


cctte violence, nous répugnons 
nous l'imposer., Du. reste, 


Ê b € “ce qu'iis verra ieu, 
vrions, que nous ne faisons pas le} End nt Dieu. 
ver aussi belle que Dicu le deman-i 
de, la semence jetée dans noire; 
‘Nous señtuns que le rayat-} “de Dicu, 

me des cieux souffre violence et 
à 

ROUS | 


Paul n'avait pas peur de leur cxpo- 
ser le mystère dé leur prédestina- 
tion dans le Christ, Jésus Ini-même 


l'avait tenu ce profond langage, de- 


vant les foules de la Galilée qui ad- 
miraient sa doctriné et le suivaient 
partout pour l'entendre, C’est que 
‘homme a été créé à l'image ct à 
la ressemblance de Dieu: Dieu «4 
laissé tomber sur l'homme “un rva- 
yon de cette intelligence. première 
qui réside en lui” comnie dit Bos- 
fuet. Aussi, la parole divine, si el- 


le nous parait difficile-et profon- 
.de, ne nous rebute pas. 
traire elle trouve un écho ami dans 
noire coeur. 


Au con- 


oÛt FH nous semble même 
qi’élle ‘nous est familière, ‘out 


en faire la bien douce expérience: 
les mystères de notre foi n'éton- 
nent pas ecs intelligenees à peine 
écloses. 


ge de linstruire, Ils parlent trop 
peu de ces mystères de grâce et de 
gloire.” 

Nous ne voudrions pas mériter 
des reproches et être de etux qui 
gardent pour eux seuls le peu de 
science surnaturele que Dieu Jéur a 
communiquée. Le prétre n'est- 
il pas avant tout le semeur de la 
parole divine? N'est-ce pus la fonc- 
tion que lui a confiée Jésus avant 
de monter au ciel? 

Lvs tristes conséquences de li- 
gnorance des dons que Nous avons 
reeus de Dieu, sérait un motif suffi- 
sant de nous faire désirer de com- 


A ous muniquer aux funes quelque grûce 
prêtre qui s'occupe des enfants peut spirituelle, comme | 


Questionnez-les, et ils vous! bonté nous sommes devenus Les co. ,f 
feront des réponses qui. vous ravie! héritiers du Christ Jésus, c'est nel 
ront, On dit en saint Lue un petit pas avoir conscience de sa dignité, E 
‘passage qui résume toute ma pen-lne pas éprouver pour le péché vet- 


écrivait 
'aul aux Romains, Ne pas savoir 
ou oublier trop que Dieu nous «4 
adoptés pour enfants, que par st 


sée: “En cette heure, Jésus tressail| te horreur qui nous le ferait éviter, 


lit de joie dans l'Ésprit-Suint, et dit: 
“Je vous rends gloire, Pére, Sci- 
gneur du ciel et de Ja terre, de ce 
que vous avez caché ces choses aux 
sages ct aux prudents, et de ce que 
vous Les avez révélés aux petits, 
Oui, Père, car il vons a plu ainsi. 
Ces petits, ces tout, petits, comme 
il dit, ce sont ici ses apôtres, ses 
disciples, mais parmi eu il v avait 
sans doute ces enfants qui s'apyro- 
chaient de Jésus avec une famniliari- 
té aue les anôtres jugeaient parfois 
déplacée. Pourquoi dti plu au 
Père de se révéler aux lout-petits? 
Parce que c'est à eux'et à ceux qui 


Jdeur ressemblent, ‘qu'appartient le 


rovaune des eieuk, parce qu'ils 
oht Le coeur pur, ct que Jésus a dit: 
“Bienheuréux les coeurs purs par- 
L'intelli. 
“sence des ânes pures Cst en har- 
“monie avec Fiñtelligence divine. 
“Le. coeur'pur comprend le coeur 

Du reste, un maitre in- 


-térieur parle à notre âme et lui ré 


vèle une partie des secrets divins. 
Jésus a promis de noûs ecvover 


sommes îrès habiles à trouver des'!son Esprit qui nous suggéerait font 


non plus que ce besoin de l’action ‘à 


de grâces continuelle, qui attirerait 
sur nous les bénédictions célestes”, 
c'est .en nn mot ne pas MICNCE Une 
conduite qui réponderà notre subli- 
me élévation, : 
sincères aVv66 NOUS-INÔNES, HE SOM- 
mes nous pas obligés d'avouer que 


tienne, que nous faisons de notre 
existence deux parts, dont: nous 
consucrons Punce, la plus petite, à 
Diou et à ses intéréts et l'autre, qui 
absorbe presque toute notre acti- 
vité, à nous-mêmes et aix intérûts 
le La terre” Quand, le mutin et le 
soir, nous récitons quelques priè- 
res rapides, que le dimanche nous 
assistons à Ia messe, il nous semble 
que ‘nuus vivons ut chrétiens, en 
bons chrétiens. 
dent-ils notre vie chrétienne, come 
ne elle devrait l'être? “Estil vrai 
que notre foi inspire tous nos &C- 
tes, que toutes nos pensées, nos señ- 
tments, nos désirs sont “teints” de 
notre foi, que rious soyons Îles imi- 
tateurs de Dieu, contme ses: fils 


EEE ns ne OR 


g D D Eee Me 


31 et 33,r 


saint 


Quand nous soinmes 


notre vie est & poince une vie chré- jf 


Ces exercices ren- 


Très fluide 


Non-inflammable  , 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmarais & Robitaille, Ltée 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, OTTAWA, 


joint em “VW” 


Nous venons de recevoir de la Golombie Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint en “V? de Lx 4, et en lougueurs 
de 8,10, 12 et 16 pieds. Vous ne sauricz trouver de meilleur bois 
pour Le plancher de votre grainerie. Ce stock est de pin très sec 
et ne se vend que $96.00 compant, La proehuine fois que vous 
vivnürez chez nous, demandez à voir ce bois, 


McDiarmid Lumber Co., Ltd. 


Téléphone 2733 
“La cour à bois bien garnie” 


nez : 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera la 
uensée pins que ne Je pourrait toute autre chose Sa pnissance 
est réalle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devien#une grande puissance pour le bien. . 
L'an peut Pobtenir dans les prodnits suivants de nos studios. 
AUTELS, TABLES de: COMMUNION, CLAIRES en Marbre, 
Suagliola Rigalico. ! , ot 
STATEUES sn Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico, 
SFATIONS DE CHEMIN D£ CROIX (Groupes en 
VERHIERES en verre antique où opaln. 
ABAT VOIX, ajustement h'eveté Daprato, 
FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico, 
CRECHES DE NOEL. | 
Cntalogue photographie ou dessias soumis 


Relief), 


sur demande 


LE PTS 


Ê 
A 
(il 
ü 


atome ee 1e ve anne enr ae csreteeee 0 2 0 2f 


très chers, ainsi que l'écrivait saint | 


Re ee nes een ce do ramener, 
n 
t 


aura arr nue ce — = cs * 
S LE COEUR : | excuses, Ne faisonsnons pas nô!ce qu'il noûs avait dit, - : 
tre, en l'accommodant, la parole del çoint Paut écrit.anx Corinthiens: 
l'écrivain sacré: “Si les choses qui! «Nous n'avons. nas Pet l'esprit du 
‘offrent à nos yeux nous échape| OS H'AVONS Das PEÇU 2 CSPEE 
se \ veux De! monde, mais l'Esprit-qui vient dé 
pont, qui nous déconivrira les see Liu, Afin que hous connaissions 
crets des cioux?” Noire vie def Choses qui nous .ont été clone 
Dicu en nous est un mystère, La Léo par Dieu, et nous en patlons ‘ 
vie dans le Christ Jésus, qui la com-lon avee les diséours qu'onselgne [ce titre: IE suffit de lire les auteurs 
PPCRGEAE Se la sagesse humaine, mais avce ceux) anciens, où la Cité antique de Fus- 
. Et cenondant l'Evangile de saibl: qu'enseigne l'Esprit, ‘Ce n'est pas”tel de:Coulanges, pour se rendre 
Jenn  “manifestait® .aus' premiers | son.plés d'hier quo la plupart d'enscompis. à quel point lour teligion. L 


. - : 
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Compagnie Statuaire Daprato | 
Ricnilée . | 
\ Institut Pontifical d'Art Chrétien ; 


‘415 RUE DROLET MONTREAL, P, ©. : 
CHICAGO — NEW YGRE — PIBTRASANTA, ITALIF, 


de eine rar ser ce 


hélas, des païenë, comine les Juifs 
de son: temps, qui p'aimaient pas 
assez ni leur Dicu, ni leur prochain, 
Dos paiens, c'ebt à peine si à tout 
point de vue nous mériterions méme 


Vacconicz que les ‘ 


Re PERS > 


A ©] 3 = 
#7 mirine do Daycr” dont chaque pa- 
| fauet ccationt un nié d'emploiéprouxt. Liciten mie 


iates de 42 paotilles, :Ausri cn bouteilles dé 29 ot de 

200, chez fes pharmariens, : Asoirine ont la marque 

de fabrivation (onczistrée au'Canada} de la matine 

ser de oateyticacide de Bager, Guaigu'il cait Lien seconnu que le 
2 Uayer. afin.de pratéyrer le publis cantce tes contrefaçons, ous 
la conpsqnis Hayes la marque générale do fabrique. le noi de 


rait nous appeler, trop justement | : 
if 
| 


TOITS 


à de saint Augustin, nous .trouvons 
notre Diou, et en méme temps nous 


S Pages 9 ” a | 


eu 
, 


Aa: S 
LE mer si 


ee me æ 


mn nie monte se ce 


ner merite eme © mn one 
Jai appris depuis que tout “sun- 

, day paper qui se respecte doit a- 
voir au moins une histoire de reve 


Qu'est-ce qu’un journal jaune ? nants illustrée de dessins où le 


fantastique se inéle à l'inmoral 
Analyse d'un numéro du dimanche de l’un des grands 
journaux américains 


mn. 


CEerit ponr le Patiiote de FOuest") 


Pris sur Le vif 


jours à Ja recherche des sensations 
inalsain, 


Î “Aux histaires de revenants sucecé- 
detilies histoires seabreuses 


, ° . . 1. H be soté x je 
d'assistais un jour à La grand format de journal. Pris de curio- en Ptu cp on eee que ie 
: ANT he . v ill ogss à . 5 : ; rs x ï € ‘ [LEA 9 
mwuesse du dimanche AUS AUS in sit, fe me Hivrai à un petit cateuli Un autre titre 4 dimensions exnré. 
portante done eanadien que je ne de mathématique qui me donna le recs v invitail le lecteur à live Phi 
De Dr résultat intéressant de 162 pieds {toire scandaleuse d'un certain come 


comme stimulant aux névroses tou 


piquantes que donne le surnaturel, 


noimmerai pas car le cas dant je 
veux parler n'est pas unique, Jé- 
tais donc, au sortir de église, ab 
sotbé par les “annonces” du crieur 
publie et les réjonissanis commen 
livres dont il los acconpagnait 4 
vec une verve iptarissable, lorsque 
mon attention fut alturée BE URI 
sunin à Pair avisé qui portail un 
gros rouleatt de journats sois son 
bras. “Sunday paper, Monsicur, mu 
ditil, seulement dix cents", “ouest 
ce que c'est que ce “sanduv paper” 
que tu vends 97 Jui demandai je. 
""C'estle journal du dinrinche, Mon- 
sieur: tout Le monde eu achète, 7 En 
effet je vis plusieurs personnes sen 
aller avec un volumineux paquet 
inulticolore sous Le Brass Come 
je n'avan rien à faire du reste de 
ja journée, ne devant repartir que 
le lendemain, et que l'apreshmidr et 
la soirée dans ee village étranger 
S'annoneaient plutôt ternes, je crus 
faire une bonne affaire on tie pro- 
ecurant de ha bonne Jecture et, je 
me rendis donc acquéreur d'un 
exemplaire du tmeux “sundav pa- 
per" Je me réjouissais de cette 
aubaine en ten ant à mit nie 
son de pension, adimirant en moi- 
méme l'esprit  philantropique de 
ces éditeurs désintéressés, éditant 
et distribuant pour da modique 
sSoimme de dix ecptins, un journal 
du dimanche afin que fe public 
puisse avor Pavantage de Hire de 
la bonne littérature en ce jour de 
repos dominical 

Je ne doutais pas que ve journal 
ne dut contenir qui des choses 6 
fiantes, el Eescornptais d'avance 
tout Le plasir que j'aurais à v bre 
les réeits intéressants des avent- 
res et des pérégrinations des mise 
sionnaires dans les contrées loin. 
lunes que je comptais bien v trou- 
ver, car enfin, un journal du diman- 
che est pas ui journal eoinine un 
autre. De pur son titre, il doit ètre 
le bon compagnon qui aide à pur. 


der Je jour du Scigneur en fe ser, 


vant dévotement" de nrhnaginais 
aussi nivement que les grosses noire 
velles toujours troubiantes, de 40h, 
d'ussauts, d'accidents, de sëanttn- 
les, ete, ne duasent pas VO parvititre 
abn de ne pus troubler fa sérénité 
de ct jour, ,Fout an plus j'y admet 
fais que l'aspect religieux  ers 
srands mouvements de Ja politique 
mondiale À suil exposé avec impr. 
linhité et-sobrièlé, 


Le Jameux “Sunday paner” 


Fout absorbé dé cos réflesions,. 
ie pris moh diner à Ta hâte ef je 
n'empressai dé monter 4 ma charte 
bre aflu de jouir paisiblémeut de 
la lecture de gion journal, En dé. 
pliant le robudt rouléau de papier 


carrés de matières, de quoi eou- 
vrie un nur d'environ 8 picds de 
haut par 20 de longueur, Soit 16 
1-5 pds carrés pour un centin, J'en 
avais Strenent pour mon argent 


Ün journal qui voyage vile 


Je fus un peu surpris de constater 
aussi que ce journal monstre qui ë- 
tait en vente le matin mème à Ja 
porte de ‘l'église d'un hameau de 
l'Ouest canadien, tail censé avoir 
vu de jour ce même matin à Chiea- 
go, Comment avaitif pu vovager 
anssi rapidement? C'est ce que je 
‘he nrexplique pas encore, 

Liu première page était entière 
ment oceupée par un dessin fes 
plus fantastiques,  Avre des cou- 
leurs aux tous fes plus violents, al- 
lant du bleu indiao au rouge ardent, 
était représentée une apparition 
terrifiant; une ombre à Dapparen: 
ce de cadavre et à Ja forme dis- 
proportionnée semblait planer au- 
dessus d'un Dit dans lequel était as- 
sis un jeune honmshe Lo regard vale 
vanisé de terreur à li vue de Fétran- 
ge apparition, tandis qu'une jcune 
femnie en rohe de nuit et sur Le vi- 
sage de laquelle apparait aussi une 
terreur immense, est debout près 
du lit et a un bras aucour du cou du 
personnage qui est assis dans be Dit 
Au haut de lan page, S'étalait Ho Ure 
HAVENSCOLIFE. Poussé par He 
curiosité qu'avait naturellement &- 
voillée en moi ectte étrange gravu- 


re, de Jus donct l'histoire du luno-! 


me de Ravenseliff qui peut se résu- 
incr en quelques lignes mais qui oc- 
eupait deus pages complètes du 
journal! Une jeune Anglaise, pro: 
priélaire du chäteau de Ravenscliif 
au elle habite seule avec un frère in- 
firme ot quelques serviteurs, invi- 
te vu jeune homme de ses amis de 
Londres pour Le “veok’s end”. Du: 
dant la nuit un fantôme apparut à 
son frere qui, dans sa terreur ap- 
pelle au scrours, La jeune fille 
acvconrt à la hâte et voit aussi le 
funtome, ‘Foute surrexcitée, elle se 
précipite vers In chambre de son 
ami qui sa léve aussi et che de a 
récontorter et de exbner se$ nerfs 
ébraniés par cette secousse violen- 
te. “I hui est apparemment d’un bon 
iFecoiLort, puisquefle passe ensuite 
lune partie de la nuit seule avec lui 
Idans le prand halle du château à 
Moi raconter Fhistoire du fontome 
‘qui n'en est pas, paraît-il, à ses pre- 


-ibpières fredaines, étant déjà apparu 


trois fois dans l'espace de rois sito. 
iéles, ol Louiours poitr annoncer une 
Qnort violente au château... ete, 
etc”. Des milliers de gens lisent 
ces contes et-croient que la plupar 
des vioux châteaux anglais sont hau- 


«eros titre: 


que javais rec pour dx centins,. bités par des jeunes chätelaines qui 
ie m'aperçus qu'il ét composé des vivent seules à our guise, cl où 
plusicurs Facicules et je eens routes esprits viennent tranquillement 
d'abord que le petit vendeur sé, tonne ca dans a auit avertir les 
ait drompé et mavait donné parjsens de leur trépas, Ce no scrai 
senior plusieurs esemplanres du spas, étonnant S'il fallait en croire 
mème journal, mais je eonsttai "Ce farceur de Conan Doyle. Et cet- 
dion vite que ces divers l'acicutes [te calégorie de soi-disant maléris- 
où “eclions” élaient ous dite. listes blasés recherchent avec avi 
rents, el formaient Pensemple du ve genre de Etiéraiure pour 
mène exvmplaire; toutes les matiée 0 Feecvoir des Impressions noue 
res dont se composail ce curieux, Vs, HRUs traitent dédaigneuse- 
journal étant avrannées svstématt nent de superstition et didôtètres 
queiont par sections" indéper. CCUX qui croient au néracle perte 
dantes Jes unes des autres et, en RENE de à franssubstintiatiun, 

regardent 4 he pagination, fe vis a C'est bien le eus de dire qu'il nv 


see ahurisenient que He tout av a pas de gens Si crédules que Jes 
de GT pages de grand inercdules. 


connut 


Pour vos travaux d'impression de tous genres, 


pes 


SONT ON 


ER RAT TES 


PR 


En‘têtes de lettres 


REINE 


à 


En-têtes de comptes 


vous ferons profiter des fruits de noire expérience et nous vous aiderons à 
€ s à 


obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 


IMPRESSIONS COMMERCIALES—IMPRESSIONS DE LUXE. * 


| te écossais qui, s'étant séparé de sa 
femme, une américaine, cole-oi ne 
vail ensuite fait un héritage d'un 
jinillion, N'avant pu prévoir ce 
coup du million, il S'arrachait Les 
cheveux ‘de désespoir, et il nv a 
pas de doute s'ik avait su cela, il 
aurait été ;content de fermer Les 
Veux sur les infidélité, de sa feru- 
me, cüt-elle été encore cent fois 
‘plus corronmpue. Le tout était pa 
sturellement accompagné de gravure 
Îres piquantes ct de ‘détails crous- 
“Hillants Cest plus td, lorsque 
de compris imigux la nature des 
“sundav paper" et la vogie donttits 
jouissent, que je vis combien ce 
genre d'histoires scandaleuses teur 
élait nécessaire, comme stinudant 
de vente. 

Je passai donc à une utre page, 


Un outre titre  flambovants LES 
DOMPTEURS ESPAGNOLS TOR: 


TÜURENT LES FAUREAUX AFIN 
DE LES RENDRE FURIEUX POUR 
L'ARENE, Madrid, je 95, Une 
fipdustrie existe en Fspagne de H- 
{auelle vivent les Grands d'Espa- 
tone, C'est Le métier de torturer 
isvstématiquement les taureaux, ete. 
ete, L'auteur de ce chapitre avec 
une hoagination des plhas vivess sé 
lendait aves complaisance sur celte 
“industrie” sanguinaire: Le tout ac. 
lenmpagné de gravures 4 Pavenant, 
Un simple lait divers présenté sous 
des couleurs fantaisistes et des 4gs- 
| pects disproportionnés afin d’é. 
fimouvoir doujours, C’est l'esprit 
| qui aime cssentioHoement le ‘sun 
dv paper”; fonrnir de la sensae 
tion à tout prix, car fa plupart de 
ses lecteurs lachétent pour v trou- 
ver et soûter des frissons notveaux 
une fois par Semaine, Et de ‘“bon- 
nes petites femmes” dont l'aisiveté 


n'est occupée que par le soin de 
quelque toutou dégoûtant ou de 


iuclque nmatou goûteux, pleureront 
“de vrais el douce laivies en Hisant 
le récit de ces tourments imaginaj- 
jres, mais traiteront ensuite leurs 
maris avec La plus grande insolen- 
ice. Quant aux Catholiques du Me. 
xique qui se font assassiner, Le “sun. 
day paper” n'en parie pas, le sujet 
ne prétänt pas suffisamment nu 
romanesque. Passons, Encore un 
s SSAVANT AMERICAIN 
QUI DECOUVRE L'ENDHOFF OÙ 
LA VACHE FABRIQUE SON LATT ? 
Cette fois, je trouvai fa chose si ri. 
solo que je ris de bôn coeur, Notre 
psoudo-savant avait tout sinplo- 
ment copié une page de traité de 
il .expli- 


imédecine vétérinaire, ‘et 
Lquait avec beareoup d in 
‘uination des faits que tout forinief 


connait mieux ‘que ‘lui sur lé fonc 


tionnement des organes de Ja vas 
che, 
nal avait encore profusément us. 
tré celte page. Ceci est'encore une 
parlie nécessaire au “snnday Pire 
per’: un sujet soi-disant scicntifie 
que. 

semblables v sont données comme 
des faits scientifiques tiablis pour. 
vu qu'ils prètent tant soi peu au 
fantaisiste. Et c'est justement sur 
ces données erronées que le bon pu- 
blic se base pour discuter avéc ani- 
mation et trancher avec finalité les 


problèrues les plus abstratts de la! 


science, ear tout le monde a ti 
grand respect dans ce pavs pour la 
scicnee, fut elle La plus fausse. Ce 
sujet aurait tout de mème ou être 
passable comme lecture récréative, 


en ere x 


consultez-nous. Nous 


7? 


Etats de comptes 


e frais d'intsre 


L'artiste illustrateur. dû jour: . 


Les fantaisies les plus invraite. 


are pump ee ee eee nee nee 


S'il n'avait pas été traité par Un nt 
compétent où un blagueur. 


Pas une seule, ligne de lecture 
convenable 


de n'avais jusque-là pas vu une 
seule ligne de lecture convenable 
pour un dimanche, mais javais par 
contre parcouru plusieurs pages in- 
sipides ou: immorales. Deux autres 
pages que je passai rapidement ra- 
conaient avec plus d'imagination 
que de ‘véracité, le soi-disant mys- 
tère de la disparition des millions 
de Vanderbilt, le tout émaillé de 
petites histoires cocaces de Hat hau- 
te société américaine du genre de 
celles qui constituent un aliment de 
conversation de choix dans les ré. 
unions des cercles des 5 o’clock 
tea; on diseute si intelligemment 
dans ces petits aréopages de cimq 
heures... - 

Je”vis ensuite deux autres pages 
remplies de‘détails de faits, de ban- 
[ans racontés naturellement 


dans un stvle ramantisé et ehon- 
lañiment illustrées. Comme * va- 
riété, venaient deux pages entière. 
‘nent consacrées à la louange d’une 
poudre merveilleuse pouvant répa- 
rer ‘Des ans l'ivréparable autrage”. 
… Une très jolie femme ais épaules 
élégannment découvertes, et peinte 
au naturel, corroborait du témoi- 
gnage de sa peau fraiche, des pro- 


dre étonnante, 

Je commencais à espérer d'en a- 
voir fini avec Les histoires macabres 
lorsque je tombai sur uue autre qui 
ue le cédait en rien aux précéden- 
Les sous le rapport malsain; elle a- 
sait pour Fitre: “Le ferrible secret 
que Gaston  Guvot, willionnaire 


RÉ ER 


iolie maîtresse, Marie-Louise’ Beu- 
laguet, qu'il avait dû étrangler et 
brûler dans Ja crainte quelle ne Je 
trahisse.” i 
contée en deux pages de style dra- 
matisé et redondant comme savent 
le faire ces experts en littérature 


que je ne voudrais à aucun prix voir 
Lomper entre les mains de mes fil. 
es, 
la béatifientioe d'un café extraor- 
dinaire. 

. Un autre articte soi disant scienti- 
fique formait le suict de la page sui- 
‘ante, L'auteur du cet article paï- 
ait de micralies, [tien de plus fn- 
cile pour un: ignorant que dé par- 
ter de microbes, Avec un peu d'i- 
timagination, il:peut écrire des pa. 
ges sur ce sujet, capables de faire 
| sun les-cheveus des lecteurs du 


— 


A 


& 


“sunday paper”, et celn sus 
moindre danger de se faire démen- 
tir. Que de,iéèfaits ne met-ôn pas 
sur Le dos de ces souvent inttocénts 
micrahes, Notre scmisavañt dé. 
montrait done avec un grind luxe 
de détails terrifiants, qu'une: seule 
soutie, de ‘culture de son mierobe, 
qu le nom comme lout mirrobe 


| 
i 
t 


qui se respecte, finissait op ‘us, 
pouvait 
ien Six 
l'Eau sé le 
jh QI pas finie puiisqu'un "autre 


détruire Ja 


race huinaine 


actions d'éclat il fallait adimi- 
rer, ‘ Fou NT 

Le feuilleton ordinaire da jour: 
nul Gceupait cusuite -doeur ou: trais 
Dages que ie n'eus pas le courage 
de fire, mas dont-je pu me-former 


une opinion par la quantité de des- 


sins macabre dont le fexte était re 
leve. . s 


sieurs pages consacrées Ja Jouan- 
ge naturettement eKogérée de pro: 
duits divers: savobs parfumées, 
;chaussores rendrionnes,  éigaret- 
lies santlaires, ele, ete, 


| ,, 
Le. ‘ EN ro , 
Une collection de ntiaiseries et°de 


| *,s 
! bélises. 


L 
La scetion suivante qui pouvait 


former environ huit pages était ape! 


pelée: “SOCIETY AND CLCRS": Si 
on veut aduirer une jolie collection 
de niaiseries ot de Bètises, il faut 
lire cette partie du Ssundav paper? 
Ce chapitre est consacyé particntié- 
reinent aux lans ot gesles.des Forme 


mes de la société lashionabhle, 4H 


m'est Das nécessaire, d'élre réesper- 
table pour v voir son nom mentinn- 
né: il suifit d'appantentr & fa clas- 
se élégante mondaine, et de s'y fai- 
re remarquer par quelque excentri 
cité, J'Y 
qui me fut tres utile vrabnent, que 
ser Phiver à Paris, 
faitement stupide, occupail 
moitié de page, 


du dun bal d'enfants qui avait 
beaucoup contribaié,. pat à la 
“onioté de la saison, JL HR 4 pas 
de doute... 


dant de Peftet moral de l'événement | C 
sur lés participants, d'appris aussi, rique, et le soin qu'ils apportent à 
due Mme Victor Zédriské avait faitien instruire Le publie, 

conférence devañt an | 
club le lenunes sur “hygiène mo-inalisme corrupteur excelle, 
Si on eh jusc | dans la “section” 


une “forte” 


ral dans Ia famitte®, 


posait ses Jongties jambes grèlps sur 
la gravure d'elleméme "qui acconr- 


me 


-briétés embellissautes de cette pou- 


français avait follement révélé à sa: 
Culte histoire était -ra- | 


énervante, et formail un chapitre| ue : + 
j sous morbides de lecteurs avides! 


de sensations piquantes, v étaient! 


Suivait une page ronsacrée à discutés. On + voyait une inter-},; 


Je fouiletui vosuite & a hâte plu. * 


aporis, pur eaemple, ce: is CUCO tutres ë 
ges dédices à la dramatisation- des !} 


5, Eu -deux lontues! décrire, On s'explique ] 
:colopnes, on donnait lé compte-rep-Ÿment l'intérét que ces journalistes, 


Ou ne dit rien, cepen-}scabreüses des mésunions 


par la complaisance avec fuquelle | RATURE, 
la dite Madame Victor Zédrisky ex-! Pécrivain 
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jview fantaisiste avec le fameux 
Hindemburg, Plus loin, un soi-di- 
sant. correspondant de Washington 
racontait avéc line surabondance de 
détails les plans du secrétaire de 
ln guerre des Etats-Unis pour un 
développement extraordinaire de 
toute la structure dé Ha défense nn- 
tionale, À l'entendre ainsi décrire 
avec un anplomb imperturbable des 
choses censées être des secrets dE. 
tat, on aurait pu croire qu'il ‘cou- 
chait avec le Président et le sccré- 
taire de la guërle au moins une fois 
.chaque semaine.  L’édileur de ce 
journal était évidemment obsédé 
par ‘les aventures, de Ja  famitie 
Vandérbilt car-il v revenait encore 
dans cetté “section” avec un cha- 
pitre- intitulé: “La ci-devant du- 
chesse de Marlhorough, née Con- 
suélo' Vanderbilt dont le mariage 
sans amour. tut due. ele, ete” 
Suivait encore: uñe longue fade ct 


‘malsaine histoire “racontée avec 


verve, ct exagération probablonent 


fictive, mais sûrement lue avec ur- 
‘deur: par beaucoup de clients Qu 
journal. Tlkn'y'a pas À dire, Les é- 


Siteurs de.ves journaux du diman-' 


che connaissent bien lour affaire. 
H$ savent, qu'ils s'idressent à une 
clientèle énervée el avide de sensa- 
tions el qui, à cause de son cducn- 
tiontoute malérialiste, nest pas en 
état de distinguer ‘entre le bien et 
le mal, le vrai et le faux, et. pour 
qui le.dimanche est le jour consacré 
au dieu Plaisir, el qui veut-ètre a 
musée .à tout prix. ‘ UT 


ment servir à leurs lecteurs nine 
porte quoi, Les annonces interca- 
lées dans Les diverses pages de cette 
“section consistaient principale. 
ment en réchmes de produitssphar. 


mnceutiques brévités dont Les mé 


rites étaient vantés avec des louan- 
.ges charlalunesquees, 


Les deux grandes vogues du jour, 
le padio.et Edutomobile v avaient 
, aussi leurs "sections respectives 
contenant plusieurs paces de matié. 
res et d'annonces, Cette partie, au 
moins avait le mérite de ne rien 
contenir dimmoral, de méèmr que 
Ja volumineuse tranche consacrée 
faux sports, Lu “scction? financid. 
re était aussi convenable, tuais je 
ne pus pas comprendre à quel titre 
on pouvait bien placer ces diffé- 


cal que l'on lait: vendre à la’ porte ! Ë 


des églises. 
Je vis encorc'quelques autres pa- 


[rents sujet dans un journal doinini- ‘à; 
Î 
Î 


Miss Ethel de Vorgogue allait pas. aventures matrimoniales et seandi- jf 
“Le portrait dej leuscs d'une certaine Madame Nash, !Ë 
Miss de Vergonne avec ut air par-let agrémeontées, naturellement, de À 
une: gravures absolument inipossibles # 


diffirüce- 


qui sont indifferents envers Ja na- 
ture du mariage en tant que sacre! 
ent, portent aux complications 
d'une 
pays d'Amé- 


certaine classe dans ce 


de ce jour- 
.® est 
ñppelée: LECCE- 
CINEMA, THEATRE, Là. 
\ fait appel à tout son:ta. 
lent, À toutes ses facultés pour écri- 
re sous le prétexte d'art, toutes 19$ 


Mais là où l'habileté 


4 


Ïls savent qu'ils peuvent impuné-:Î 


c'est tout, 


le flancher 


Ce n'est pas tout 


Il restait une voiumineuse “sec- .æ- 
on” remplie de “Petites annonces” ° 
que je ne lus pas, ct, “last but not 
least” les dis pages réplementai-| 
res. de caricatures que les enfants 
surtout apprécient. 
que ces dernières sont plus souvent 
bouffonnes que dangereuses. 
J'avais fini de parcou- 
rir Ja monstrueuse publication dont 
les débris johchaicnt piteusement 
de ma chambre, 
considérai avec mélancolie ect amas 
de papier inutile et dangereux qui 
contenait assez de matière délétère 
pour empoisonner tout un pavs et 
dont ou trauve souvent, le diman- 
che, les feuilles éparses trainer, à 
Ia portéc de tout 5è monde, sur la 
table de catholiques plus mal avisés 


peut-être que mal disposés. 


d'écoutais l'autre jour sur le ba- 
tea la conversation de deux voi- 
sins revenant de la ville ct qui cau- 
saiont avec animation de leurs af- 
aires de famille: “Mes enfants, dit 
Tun d'eux, raffolent des feuilletons 
du “sundav paper”; 
bremier ,mat 


"Jusqu'au 


Heureusement l'tats-Unis, de 


Je 


ils Les lisent du 
. dernier, 


=, 
de léduention de ses vhfants, 
ien suis bien cofftent, car ils ave 
rent ainsi une excellente forme" 
de caractère.” Belle éâucation on 
vérité... DEL 

1 faut, pour bien comprendre 
nature du “sunday paper” se 
nétrer de cette fige .qu'il n'est p 
à proprement parler un journal” 
nouvelles, mais une sorte de Ma, 
gazine, où pfütôt un numéro $ de 
cial du journal, préparé chaque © 
maine en dehors de Ia routine (e 


la 


l'édition ordinaire, En létudiqs 
soigneusement, on constate qu'il 
contient rarement des nouvelles 


importantes ou des articles 
tantiels. Son but est d'amuser D 
tôt que d'informer; c'est pourque: 
il n'est toujours rempli que de bal 
nalités, de sottises où de faussetée 
présentées, comme je lai dit dé: 
sous‘ un aspect démesurément ex, 
géré ou disproportionné, dans } 
lumière vive et éblouissante d'u 
style qui vise continuellement au 
dramatique. On recoit la même 
impression en Île lisant ane rece 
vrait un affamé qui essaicrait d'ape 
paiser sn faim avec des bulles de 
savon, . . 

I est entendu que les écrivains 
qui se livrent au travail facile de 
ce.senre de littérature sont pavés 
rovalement. ‘ 

Je, restai réveur quand je con. 
putai la quantité énorme de beaux 
arbres de nos belles forèts du nord 
qu'il avait fallu abattre pour on ob 
tenir la pâle à papier nécessaire 
à la fabrication de cette accumula. 
tion d'insanités, Ces beaux, om. 
brages verdovants qui n'avaient ja- 
mais servi qu'à abriter les oiscaux 
jehunteurs dans le silence nivsté. 
j'icux de nos grands bois, tandis que 
“la brise saine et parfumée aitait 
: doucement leurs rameaux verts, à. 
4 vaient été transformés en véhiey. 
és de germes destructeurs, pour 
| servir le puissant conmercialisme 

de wolre époque, ct je fus bien près 
de croire que le progrès moderne 
m'était peut-être pas après tout. h 
belle et bonne chose qu'on sc plait 
tant à admirer. 

dB, COTE, 


‘Papier à journal 


dans le centre des #. 
fabriquer du- papier à 
journal avec de la paille de mais, 
dans l'Ouest canadien d'en faire 
avec la paille du blé, et, dans tne 
région des Etats-Unis voisine de Dé 
troit, et riche en tourbitres, de fa. 
briquer du papier de tourbe, lott 
comine, aux fndes, on fait déjà du 
papier de bambou et en Algérie, du 
papier de luzérne, H vient mème 
de se former dans le Wisconsin une 
société pour chercher le moyen de 
tirer du papier d’éuballage de fa 
tourbe, 


On parle, 


nent découvrent le secret de ! 


que les arbres de: nos forûts, 


— 


\ 


On ne peut trop souhaiter 
que les industriels de notre. conti. 
aire 
servir à la fabrication du papier À 
journal d’autres matières premières 
Car 
a consommation du papier. aug 
mente et nos forèts.s'en vont si Vi 
te que dans un quart de siécie. il 
ne restera debout que ceux des ré- 
gions. inaccessibles d'Amérique, si 


- “Cest In mème chose chez moi”, on ne s’y est pas rendu dans lin. 


lé 


| répondit Pautre, bon papa soucicuxtervalle, 


musee dd 
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A TOUTES LES GARES DANS LA: PROVINCE i 
. DE LA SASKATOEWAN, 
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EFFECTIFS JUSQU'AU RETOUR LE 7 FÉVRIER 1927. 


POUR TOUS, 


DURANT LA SEMAINE — 
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A Je es , pagnait le compte-rendu de sa con-linsanités imaginables, Favais tou- : < PI 6 2 FT CLR 

Ê Circulai Catalogt ss de . lérence, il était peruris de conclure j jours compris, en voyant cette Tarif ‘t RÉ b AISITS Î Variétés ! 

ke ATCUIAIFES Dépliants que son sujet était. trés nlile... à !£scetion” du iournat qu'on ne l'en- S (res bas : 

fe DL PBuvards , elle-même. Attendu que celle. par-liend plus ainsi maintenant - D’a- uen Tout attend le visiteur arrivant 

fl C d' ffair ‘ . tie du journal est Jue avec avidité prés Ja conception de ee journal EFFECTIFS DES . des Prairies ; 
. artes d'affaires Cartes de visites . par La Classe oisive et gaspileuse, multicolore, un artiste est une per MAINTENANT FEAR, 


le, marchands de # ngerie fine, d'ar- 
ticles de’toilctie dispendieux, ete. 
en profitent pour y annoncer 


Climat égal ‘pendant ‘toute lannée. 
Divertissements au grand air pour tous. 
VO SOUS NUS 5-0 | | 


sonne qui.posséde 1 plus haut de- 
gré la faculté d'aitirer l'attention 
leur ! qu publie sur ‘ses excentricilés; on 


Prenez. vos informa- 
tions : de voire agent 


| . __ LIVRETS DE COMPTOIR 


FÉLTRE mets 


5 : marchandise avec” force gravures,[ne discute pas des mérites “d'uiie loc . Tr : 
MNT AC TNT - Se, , Ve sr: $ . Pa: s s al ete te fer 
VFOHIHINE : * a décentes ot indécentes, de funhes, {oeuvre, mails des scandales dont on Canadien Na: i Un tel Ninéraire fait de voyager 
| & de bras, d'épaules et de visages sur! peut auréoler Parliste, Se sujet est : nel UT un. plaisir. 
& lesquels l'air niais se repose avoclnne petite mine d'or pour'le jour:: — * Te, 


Ces gens-là sont avi 
bien leur_clicu- 


satisfaction. 
sés, Îls connaissent 
tole, ‘ 


nalisine ‘qu'on est convenu d'appe- 
ler le “journalisme jaune”. J’admi: 


CHOIX DES ROUTES SUR TERRE ET SUR MER, 
ai Pabondaner de détails etla pro- ‘ 


. PERMISSION D'ARRDT PENDANT LE VOYAGE 


Correction soignée des épreuves et revision de votre copie. 
‘ \ - 


SR FRERE PR AL NEC ARE ER 


4 


présentés de facon’ à” flatter les 


+ 


trol 


. ‘ 4 , , - -: [fusion' de gravures pitloresques ‘a- 
É | | …, fi Les. épénements importants. d'aprés | vec lesquels on présentait les au-  ® . 
; | él ‘jour teurs. d'acuvres tcllés que Tes -sui RE 
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N tion” suivante, Après l'avoir par-{Je vis, écpendant une petite critique a nee 
Fe P RINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN F courue rapidement, je constatai que! litté aire, faite, dans un sens très Voyage: ' ü Re TE Le 
ï | iles seuls faits de nature à favoriser | favorable, naturellement, d'un ou- . Voyagez de Vancouver aux diffécents endroits 
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pus g . 
. à f 
de PAGE 
Les Activités de l'AG.F.b, 
rer 
(Suite de la fère page) 

Le 7 janvier 1926. ce comité pre- 
nait charge des afte 4 Ç 
FC. dans l1 paroisse, ( nous SoiI- 

< heureux de soumettre à votre 
onsidération le rapport. suivant 
pour celte période. cg 

L'excellent travail de nos prédé-" 
cesseurs n'a DS été oublié et nous 
ous SOMMES efforcés de continuer, 
l'oeuvre si bien commencée, 

L'une des  premiéres démarches 
que ct comité a faties à ete de de- 
mander au Ministère de PAgricul-: 
ture Ja nomination d'un cunféren- 
cier agricole de langue francaise 
pour le sud de la province, Bien: 
que cette demande n'ait pas été a- 
réee de suite, lt promesse -que nous 
Svons recue nous laisse CSDÉrEr que 
cette démarche aura des résultats 
dns un-avenir prochain. nn 
L'attention du journal Le Palriole 
4 aussi été attirée Sur Je besoin de 
donner plus. de publicité aux affai- 
res du Cartel du Grain ét nous a- 
vons remarqué beaucoup d «métier, 
ration à ce sujet; Ja vi de M. 
Beaubien à été un des résultats de 
nos démarches. Lo ne 

Ce comité a aussi pris Charge de} 
érection de la croix commémora-| 
tive sur le site de la premiëére-mes- 
à Montiñartre et avec 
notre généreux support, cette en-t 
reprise « obtenu le succès aug 
vous CONHAISSEZ. nu . , 

La convention régionale qui an 
réuni ici un grand nombre de FC, 
à aussi été largement organisée par 
notre comité et an attesté de la vie 
française dans Ce district, 

a nomination d'un: homme de 
langue française pour prendre le 
recensement, l’augmentation nota- 
ble des abonnés at Patriote, Va vi- 
site de la troupe Duprat, sont aussi 
les résultats du travail de ce co-; 
mité. Le = 
Nos efficiers ont donné leur coo-| 
pération généreuse aux  organisu- 
tions charitables des Dames de dau | 
del et la plus grande harmonie n'a: 
cesse de régner durant toute lan- 
ue n 
° Nos sincères remerciements à 
vous tous qui avez si hien répondu 
à notre appel et nous: avez facilité 
ja tâche. . Le 

Sept soirées ont été. organisées 
et 11 assemblées ont été tenues du- 
rant l'année, ù | 

Rapport financier: Aprés avoir 
pavé les dépenses. et les contribu- 
tions et remis à Eglise 8564.15, une: 
banee de #59,80 reste en main pour 


1997-08, 
P.-H. PERRON, prés. 
LP. COTE, see. Trés, 


Le nee Pa mme nue 


Après la Survivance Française 


= 


0 


La visite des Péèlerins de la Sur- 
vivance française de-lOyest cant-| 
dien, les fortes et: vigoureüses pro-: 


{de méthode, plus de logique, plus 


iretenir. 


——© 


de constance. _, 


n'entendait mème pas le sacrameèn- 
tel “How do vou do’ 


PA Raymond Denis a prononçé à! Les paroles d'ailleurs se fussent 
Jtawa et à Montréal des paroles à! gelées, semblait-il, dans la bouche: 


Francaise. 


Comme Ya écrit avec justesse Ie 


Président général des  Organist- 
tions” nationales de la * Saskatcho. 


wan, il 
de soutien” qui s’élèvera au-dessus 


‘des hommes pour ne s'occuper que 


de l'iniérét de notre collectivité, 

Un journaliste montréalais écri- 
vait Je 31 décembre dernier: “L'AL 
manach de la Langue francaise pu- 
blié par la Librairie d'Action fran- 
“aise à Montréal est intéressant, il 
contient une série d’études sur des 
suicts variés, études documentées, 
élégamment écrites et d'inspiration 
originale. L’Almanach tranche ah. 
solument sur leston coutumier à ce 
genre de publication, ‘Féus l'a- 
mettent, il est différent des autres, 
il s'adresse aux vrais Canadiens- 
français, aux Acadiens, à nos frères 
de POuest et des Etats-Unis. 

À tous, il offre des pages fortes 
et substantielles, Quiconque Fa lu 
se sent plus patriote, plis fier de 
sa race, plus soucieux de Paider 
dans sa mission, : 

On peut se le procurer à la Li- 
brairie d'Action francaise, 1735, vue 
St-Denis, Montréal, S0,25. 7 


De nee LÉ nee 


l’ve got a nickel 


Je savais déjà vaguement l'attrait 
que les petits théâtres ont pour les 
enfants, petits et grands, jeunes et 
vieux, mais je ne soupçonnais pas 
à auel point cet attrait put dévenir 
une vraie nassion'avec des exigen- 
ces -tvranniques, capable d'obtenir 
de ses victimes des, sacrifices fri- 
sant 'l'héroisme, Vous crovez que 
je ‘choisis à plaisir ces énithètes re- 
dondantes?, Lisez ce aui suit et 
vous verrez, J'en garantis fa .plus 
scrupulcuse authenticité, ‘ 

C'était une après-midi de janvier. 
In de ces froids comme nous en 
avons eus, .à croire que le pôle était 
déplacé, On ne partait que canaux 
obstrués, tramwavs désemparés, tu- 
vaux brises, Le mercure du ‘ther- 
moméètre était réduit à un point in- 
finitésinal, Sur la rue, point de 
bonnes promenant leurs bébés, tes 
vitraux des magasins, couverts d'u- 
ne épaisse couché de givre, déro- 
baient aux rares passants la vue des 
riches étalnaous.. Les chevaux foucl- 
tés par l'air vif, passaient rapides 
comme des flèches, tandis que leurs 
conducteurs, montrant à peine les 
prunelles, se défendaient mal 
caresses de la bise. 

Les piétons, que les affaires je- 
aient .impitovablement sur la rue, 
hâtaient aussi le pâs, soucieux d’ar- 
river au plus vite, ignorant complé 
tement les gens qu’ils rencontraient, 
et s'affranchissant de toute règle 


des 


jestations de volonté ‘de’ vivre de ‘détiauette, Non seulement les cas- 
leurs chefs, incitent les. fils du. Qué- ques de fourrures restaient inva- 


bee à continuer la lutte avec: plus 


+ 


Départ pour une promenade en 


sont Le rendezovous des skieurs, à Québec. (3) Arrivée d’un train épée 


vint du Pacifique Canadien rempli 
Lourentides. (4) Sout double d’une 


A peine connu au Canada il y a une 

vingtaine d'années, le ski est probn- 
blement aujourd’hui le sport d'hiver 
le plus en vogue dans nôtre pays, sur- 
tout dans l'Est et dans les Montagnes 
Kucheusés, où les accidènts naturels 
du sol se prêtent particulièrement isa 
pratique." D'origine scandinave, Île 
ski s'est petit 1 petit répandu dans 
presque tous les pays du monde où 
l'hiver soit assez rigoureux et où: ln 
neige tombe -an assez grande abon- 
dance. Il devait tout spécialement 
blaire aux ‘Canadiens, qui. de tout 
taaps, furent toujours avides d’amu- 
sements en plein air, durant les longs 
mois, de l'hiver. - 

, L'universalité-du ski est petit-être 
l'une des principales raisons de son 
extraordinaire popularité. Ce sport 
lait à tous, jeunès ou vieux, riches du 
Pauvres. Lo nombre de’skieurs de 
Œuaronte ans ou plus est probablement 
aussi grand que celui desautres niolns 
avancés en âge. L'adresse dans l’exé- 
Gutiou des virages est sans doute une 
quälité bien désirable, qui ne s'acquieri 
Quau,prix de patients efforts, .mals 
bout n'est besoin d’être un virtuose 
du ski pour y goûter un plaisir intense, 
car maleré ses chutes répétées, Île 
novice s'amuse autant que l'erpert, 

est surtout dans ‘les régions 

Moyennement acéidentées de l'Est 
Canadien que le ski a acquis le plus de 
Vogue, @Couvert de neige durant 
éhviron quatre mois, ‘le. vaste terii- 
toire onduleux qui.s'étend au nord 


… Grande Popularité dû 


les chefs, mais on 


pme 


riablement sur 


skis. (2) Les Plaines d'Abrohom 
de skieurs, à une potite gare des 
exécution plutôt difficile. 


du Saint-Laurent et de l'Ottawa — 
particulièrement la zone Québet-Mont- 
réal-Ottawa — offre des conditions 
idéales pour le ski. 

Il n'y a pout-âtre aucun endroit où 
le ski ait fait en peu de temps autant 
d'adeptes que dans les villes d'Ottawa, 
Montréal et Québoe, où les fervents de 
ce sport se comptent par milliers. 
Ottawa, en particulier, est dans une 
situation. fort avantageuso en'ce que 
os terrains propres au ski commencent 
presque aux portes de la ville et peuvent 
êtro ntteints en une ‘quinzaine de 
minutes par le tramway ou le chemin 
de fer. 7 7" =... 9 

-De nombreuses pistes ont 616 tra- 
cées danñs-les collines boisées de. la 
Gatineau, sur la rive gauche da 
lPOtlawa; plusieurs chalets ont té 
construits,-et À chaque fin de semaine, 
de l'aube au crépuscule, des milliers 
de skieurs s’y livrent à leur sport 
favori. ‘ : : 

‘ Au nord de Montréal, la région pit- 
toresque et accidentée des Laurentides 
se prête aussi merveilleusement au ski, 

ot les amateurs de la métropole s’y 
rendent en grand nombre aux fins de 
semaine, grâce aux exerllents servicus 
de transport que leur fournit spfciale- 
ment.ln Cie du Pacifique Canadien. 

Parmi les localités qui recoivent Le 
blus grand nombr: de Visiteurs, il faut 
nommer, surtout ® Shawbridge, Pied- 
mont Mont-Rolland, Ste-Marguerite et 
Sto-Agathe, où il se trouvent d’excel- 
lents hôtels et nufisons do pension, 


ÿ 


l AT a mis en relief les for- 
1tes pensées qu'il avait déjà expo- 


e + } $ 
aires de l'AC 's$ées dans l’Almanach de I1. Langue 


faut une vraie “Politique 


Ski | au Canada 2 


tout au plus, pouvaient-clles se ren- 
dre jusqu'aux lèvres pour ajouter 
aux Stdactites des moustaches ou 
aux perles des violettes. : 

Bref, Phiver canadien toute dans 
Sa puissance, 

Or, j'étais ce jour-là du nombre 
des malheureux condamnés à ar- 
peuter fa neige des trottoirs. Je 
remontais à” pas pressés une rue 
presque déserte, 

À peine quatre où cinq êtres vi- 
vants dans toute l'étendue de mon 
champ visucl. L'un de ceux-ci é- 
lait un mince bout d'homme, pas 
plus haüt au’une boite. Avait-il sen- 
lement cinq àans* Je gaserais que 
non, Le petiot se tenait collé con- 
ire Ja porte elose d'un “scope” 
daurais cru qu'en attendant quel- 
fau'un, sa mère, peut-ctre, prête à 
sortir de Ja maison d'en face, il se 
blottissait ainsi nour se protéger! 
‘Erreur! En avnrochant, je vis que 
le bonhomme ne paraissait même 
pas s’apercevoir du froid! “Mister, 
jme dit-l_sans aucune gène, voulez- 
vous m'ouvrir cette porte?” Je fus 
uu instant sans comprendre, ue} 
motif nouvait bien engagér l'en- 
fant à se faire ouvrir la porte d’un 
théâtre fermé? “Mais, mon boy, ré- 
pondis-je au hasard, je n'ai point 
la clef de cette porte-làs ‘Tu vois 
je d'ailleurs 


) l qu'il nv a'personne 
Fi-dedans.” ‘ 


Ces arguments restèrent sans. ef- 
fets, Le drôle me répliqua tussi- 
tôt sans hésiter et les veux pétil- 
lants d'envie: “Mais, Mister, l’ve got 
a Nickel’, . 

Cette naiveté m'exnliaua tont, Le 
bonhomme était trop jeune ‘pour 
comprendre qu'il v a des heures 
jet des jours pour aller au théâtre: 
it savait seulement que pour v en- 
trer il faut glisser par un petit trou 
une pièce blanche à Ja demoiselle 
du "contrôle. Cette bicnheureuse 
pièce, il Pavait là, au fond de sa 
initaine, Qu'v avait-il donc au 
| monde pour l'empècher de se pre 
valoir? Aussi i grillait, en déni 
de }a température, de voir défiler 
sous ses voeux de brillantes caval. 
rades où quélque scène d’assomma- 
Ë sportif. Et dans son ingénuité, 


pl 
ÿ 


il ne doutait pas que le clergvman 
qui passait pût lui ouvrir ce parn- 
dis de ecs rêves, E avait vu sans 
{doute 8es petits camarales catholi- 
juues saluer respectucusement cu- 
rés et capucins, et ces hommes a- 
valent à ses yeux quelques pouvoirs 
au-dessus du commun, entre autres 
celui d'ouvrir les portes rebelles, 
j Pauvre petit être, Tu ne te trom- 
| ais pas autant que cela, va, Puis- 
ses-tu donner dn jour à un ministre 
de, Dieu là joie de l'ouvrir une ae 
itre porte aue celle du théâtre, 
ee me + ‘ 
Une tante qui a. de l'esprit | 
Son. blanc-bec de neveu flänait 
un dimanché pendant la messe. 
Pa ne vas. done.pas à Ja messe? 
Hiui dit Ia tante, .. 


een 
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9 Danis l'Ouest canadien, les versants 
des montagnes Rocheuses permettent 
aux skieurs d'accomplir des prouesses 
impossibles à égnler dans PEst, Dans 
les contreforts de l'est des Rochenses, ‘ 
à Banft, Calgary et dans le pare na- 
tionni de Revelstoke, sur le versant 
occidental de cette grande chaîne, les 
skieurs se réunissent en nombre tou- 
jours eroissant.” Des contours sont 
tenus à ces endroits chaque hiver et 
l'événement principal est le grand 
tournoi qui a lieu au fameux sautoir de 
Revelstoke. Plusicurs records mondiaux 
ont déjà été établis sur la magnifiquo 
ponte natyrella qui existe à cet endroit. 
En février 1925, Nels Nelseu, de Rovel- 
stoke, a battu tous les records anté- 
rieurs par un remarquable saut de 249 
pieds. ‘En accomplissant co tour dé 
force il surpassait son propre record 
précédent, alors qu’il avait réalisé une 
distance de 212 pieds, et il battait en 
outxe le record professionnel do 229 
pieds établi au même endroit par 
Henry Hall, de Détroit. 

Grâce aux âvantages qu'il procnro 
au point de vue des spnrts en plein 
ai du ski en particulier — Î'hiver 
eanndien est aujourd'hui considéré 
eonmme une saison éminemment agré- 
able, et les touristes étrangers en pro- 
fitent pour venir en nombre toujours de 
plus'en plus grand, dans les Laurentides 
où lestRocheuses, pour sé livrer à ces 
sports qui font déja les délices des 
populations locales... . € 
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: Excellence; il n'est pas nécessaire 
. d'en faire une provision avant de 
‘se méttre en route: j'ai trois bons 


| Élle ne coûte pas tan,que celle des 


Û el 
Ja neige - 
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. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 26 janvier 1927 


CREER LE un, ee 


_--Oh! répondit le jeune homme, 
ceux qui vont à la iuesse ne valent 


La tante ne répondit rien, mais 
dans la journée elle appelle Eimper. 
Îtinent et lui dit avec bonté: “Tean, 
veux-tu me-faire pn plaisir? 

Et quoi donc, ma tante? 

Cherche sur ton atias les dix 
neuples dul monde que tu erois les 
moins civilisés; ajoutes-v les noms 
des dix personnes les nlus mauvai- 
ses que tu connaisses dans la ville 
et apporte-moi cette list, 

Mais que veux-tu faire de cela? 

"Tu verras, 

Jean aila prendre une plume ct 
du papier en se disant: “At-elle 


vas mieux one les autres". | | à 
| 


ne tarda pas de rarinorter un doeu- 
ment de tout e@ qu'il v avait de plus 
abruti comme peuble dans Funi. 
vers et de-plus eanaille comme in. 
dividu dans à cité. 


“Eh! bien mon heveut, insinuc. tt 


tante, sont-ce des gens qui vont à la! 
messe?.., ‘ 
Donc, ponrsuivit-elle, ce ne sont! 


pas coux qui vont à Lt messe qui: 


grossissent les rangs des vauriens,'É 


Et s'il v en a, parmi les catholiques 
pratiquants qui ne Valent nas mieux 


que les autres, ce n’est point parce 


qu'ils vont à ln niésse, mais parce 


qu'ils n’en profitent pas éomme ils  Ë 
le devraient. : à] 


+ nes 1È 


Lord Dorchester et le capitai- 


ne Gouin "LE 
C'est le capitaine Gouin !È 
ancien et respectable culti- 


vateur de Sainte-Anne de li Pérade, 
qui parle: “fe conduisais Lord 
Dorchester dans ma cariole, par un 
froid du mois de janvier à fuire €- 
clater une église, lorsque ie m'aper- 
eus qu'il avait le nez aussi blanc 
que de la belle crème... C'était un 
maitre nez que celui du gouverneur! 
Je puis l’affiemer sans manquer à 
st mémoire, car C'était un brave 
homme, aussi poli avee ui bahi- 
tant que sit cût élé avec un gros 
honnet. C'était un plaisir de jaser 
avec lui: il parlait trancais comme 
un Canadien, et une question n’at- 
tendait pas Pautre. . 
“Excellence, qué je lui dis, satif 
le respect que je vous dois, vous a- 
vez le nez gelé comme un preton." 
Que fautil faire alors? me dit 
le général, en portant la main à; 
la partie endommagée, qu'il ne sen- 
tait plus entre ses doigts que si elle 
eut appartenue à son voisin. 
Ah! dame! vorez-vous, 


non 


général, je n'ai encore manié quel 


des nez canadiens; des nez anglais 
c'est peut-être une autre paire de 
tanches... 

Que fait-on dans ce cas, me de. 
manda le gouverneur, à Un nez ca- 
nadien?” 1 

"Un nez canadien, Excellence, 
c'est 'accoutuimé à In misère, ct on 
le traite assez brutalement en con- 
séquence. ro: c' 

-—Supposez, dit 1e général, que le 

mien, au lieu d’être anglais, soit uu 
nez canadien? où . 
.—-Qui, Esccllence;:mais il se ren- 
contre encure une petite diffieunté, 
Tous les Anglais pont pas lhontteur 
de porter un nez:de gouverneur... 
Et vous sentez quel te "respect, La 
cohsidération:T, : 1: 

—Parbleu, dit Lord Dorchester 
perdant patience, allez-vous en finir 
avec vos égards pour: mon pauvre 
nez, qui est déjà défi gomme du 
bois! Je vous dis de me faire le 
remède que vous. -connaissez Si 
vous l'avez sous la imain! 

—Oh{ à m'est pasla 


sn" 


difficulté, 


pieds de médecine sous ma variole, 


chirufgiens., ut gta 
Comment, dite Lord, c'est de 


Certainement . 
Allons, vite, au remède, avant 
que le nez me tombe. dans li car- 
iriole.” _ 
j- Je n'ose, dise, le respect, 1a 
considération que je dois à votre 
Excellence... ‘ 

Voulez-vous vous dépécher, ba- 
| vard infernal, qu'il me dit, 
i Quand je vis qu'il se fâchait, lui 
-loujours si doux, si bon, je commen- 
çai la besogne en conseience, et a- 
vec quelques poignées de neige, je 
lui dégelai le nez comme père et 
mère Mais il faut'avouer que j'en 
‘avais plein la main de çe nez de 
iuouverneur!... 1 
i Philippe Aubert de GASPE 
: (Mémoires) & 
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| Travail, discipline, familles 
’ 

nombreuses” 

| Tel.est Je triple objectif que pro- 

! pose le duce Mussolini à une région 
‘de Ja Sicile .qui réclame Île privilè- 
ge d'être constiluée en province. 
: Ét ce n'est qu'en 1932 que ‘son voeu 

| pourra être réalisé, si les conditions 
| posées ont été remplies. 
EE 


Des tonnes de pouding pour 
. ses voyageurs 


“Faites vos emplettes de Noël de 
bonne heure ‘est un dicton qui ne 


$100 pour 14 


— 


i + Placement alléchant n'est-ce pas? 
: Voici comment procéder. - Remettez 
! cètte annonce avec #1. à votre lour- 
nisseur qui vous remettra une gros- 
i se boîte de Ready Rodo Liquid, mon 
| plus récent et effectif poison pour 
igophers. Cette quantité est suffi- 
sante pour la préparation d'an gal- 
Jon et demi de grain et la destruc- 
ltion de tous les gophers sur un ter- 
irain de 2Ù0 acres. Vous épargne- 
‘rez ainsi une valeur de 5160 sur vo- 
itre récolte. IL est impossible d’ob- 
(tenir un semblable résultat avec au- 
‘cun autre poison. N'aécentez pas 
ide ‘substitut. Si votre fournisseur 
‘ne peut remplir votre commande, 
ladressez-nous votre argent et vous 
:récevrez franco le véritable Ready 
j Rodo Liquid, portant ma signature. 
70277 

| Anton Mickelson Co. Ltd, 143, rue 
Smith, Winnipeg, Man. Manufactu- 


lrier de In fameuse Blue Cross Stock 
1 — "  Remedies, 


des idées baroques, ma tante! ELit'Ë 
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:_ $7,000.00 en prix aux gagnants 


ET 


PROGRAMME 


COURSES DE CHIENS POUR LE CHAMPIONNAT DU MONDE. 


Coupe offerte par l'Honorable McKenzie King, premier ministre du Canada. 
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ï 
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$2,000.00 en prix aux gagnants 
COURSES DE CHIENS POUR LES JEUNES. | 


Concours de gouret pour le championnat de la partie Nord de la Saskatchewan. 
Coupe offerte par l'Honorable Charles Dunning, ministre des chemins de fer. 


-: COURSES DE CHEVAUX-DE RAQUETTEURS—DE SKIEURS. 
 : ‘CHOIX DE LA REINE DU CARNAVAL 
. CONCOURS DE BEAUTE--—CONCOURS DE POPULARITE. 


L'achat d'un billet. de l'une des candidates de ce Concours vous permet de par- 
ticiper à tous les sports en plus de la chance de gagner sor un = utomobile Pontiac ou 
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‘ {éléphanez ou écrivez à 
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S'ipplique pas seulement aux su- 
os ménagères, Le serviec des wa 
sons-restaurant du Canadien-Ni. 
Hional, pour un, Pa pris à. sou 
compte, Depuis quelques mois dé- 
jé il achetait en quantité considéra- 
ble Les ingrédients necossaires à Ha 
composition de ses-menus de Noël 
et du jour de PAn, 

Pour être dans un Uitin au Eemps 
des fêtes Les vprvageurs entendent 
pas ètre privés de ces repas plan- 
tureux qui marquent le passage d'u- | 
ne année et le commeéoheement de 
Pautre, ils exigent surtout ces plats 
spéciaux que la tradition fait ape, 
paraître sur nos tables à Noël. i 

Afin de contenter ces goûts 16-! 
gitime, le service des Wagons-ros- | 
jaurants avait neheté dos milliers 
de dindes et commandé des tonnes 
de pouding. [avait aussi acheté en 
quantité des noix, des cannebeorges, 


L amené à vous ve am D 
Le vesLnmR # dev di 


a] 

f_'nauguration lun service de train 
est toujours accueillie avec joie 
par la population intéressée et lon 
s'ecplique facilement l’enth fustasmue 
qui régnait à la Pointe St. Uharles, le 
57 octobre 1856, parmi lai foule de 
citoyens réunis à cet endroit pour voir 
partir le premitr train du Grand 

lronc à destination de Toronto. 

Le chemin de fer était, à cette date, 
un fait accompli. I n’inspirait plus, 
comme à ses débuts, l'étonnement et 
lincrédulité, toutefois il avait encore 
son succès de curiosité et duns le cas 
du premier train entre Montréal et 
l'oronto, l'inauguration prenait lim- 
portaace d'un fait historique puisque 

_ee convoi allait relier le Haut et le 
Bus Canada. : , . 
Les journaux canadiens salutrent 
l'événement en termes lyriques et un 
grand bal fut donné à Montréal le 13 
Lovembre 1856 en l’honneur du nou- 


« 


Pour renseignements, télégraphiez, 


JP. CURROR, = 


secrétaire de l'Association du Carnaval 
d'iliver de lPrince-Athert, Sask. 


est un mets dont le 
près généralisé, nous et donnons 
ane recette fournie par un chef du 
Canadien 
données sout pour Six plum pou 
dings de 2 livres chacun, 


Il y a 70 ans fut inaugurée la ligne 


‘de 8e rendre à Toronto avec 


CARNAVAL. 


Nous désignons elle. 


de 


À 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


DIgNC 


EUR ORE PAT RES EP DETENTE 


Comme le plum-pouding anglais 
goût s'est à pet 


National. Les quantités 


Doux livres de raisin de fable, 4 
livres de raisins de Corinthe, 2 
livres de suif 'émineé, 2 livres de 
cassonade, 1-2 ivre de Farine, Î 
grosse carolle rapée, 2 cuiors it 
lable de gingembre, 4 euillers à 
table de eunnelle, 3 onces d’é 
pices mélangées, 2 musendes ra 
pics, 1-2 1bs décorce de citron, 


1-2 1bs d'écorc‘d'oranges coupée. i 


Ajoutez rhum où brandé au noût 
inélangez ovoc scize ocufs bien 
battus Mellez en moule herméti 
quement clos. Faites bouillie 
pendant dis heures. 


Ze 4 


es 


Br 


PTE 


veau train. Un banquet fut aussi 
offert, à Toronto, aux hauts fonetion- 
naires du réseau et aux ciloyens de 
Montréal qui firent le premier voyage 
entre les deux villes. . . 

En décembre 1855 avait été inau- 
gurée la scetion St. Thomas du Grand 
lrone de sorte que l'année suivante il 
était possible aux citoyens de Québec 

un seul 
changement de train. Le trajet entre 
Lévis et KLongueuil était de cinq 
heures environ. . 

Dès cette date le chemin de fer 
menifeatait son utilité pour les voya- 
geurs et les commerçants. Le rapport 
du Grand Tronc pour la semaine ter- 
minée le 17 novembre 1865, donne 
ces chiffres suivants: voyageurs de 
ièré transpdrtés, 4,577; voyageurs de 


seconde, 1,312; marchandises, 2,859 


tonnes; bois de charpente, 1,212,913 
pieds; bois de corde 1,241 A cordes, 


: 


un Sedan Overlnd Whipput, soit un ameuilement de chaire à coucher en beau 
ncÿer de marque McLagan, où encore un gramophone orthéphonique. 


ON DEMANDE DES CANDIDATES POUR LE ROLE DE REINE DU 


. Nous invitons particulièrement les centres suivants à participer à ce Concours 
intéressant: Albertuillé, Debden, Hocy, Domrémy et Gravelbourg. : 
eee 


ut cms Manon vénge eme mœn om dnudnen agen mme Lemon Gantee méme pomme Dhs pabtmne rent 


COUPON DE NOMINATION DU CARNAVAI D'HIVER 
DE PRINGE-ALBERT. 


conune candidate av rôle de Reiñe du Carnaval, 
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des pommes, des oranges inst que La pierre angulaire de la sonté 
d'autres friainuises pour compléter 
un repas de féle, 


M vof Schleicher de Belltire, Ohio, 
derits J'étais assez malade, souf- 
fraut de douleurs dans le dos, de 
vomissements et de maux de tête, 
mon docteur : était incapable de 
m'aider où méme d'arrètes a dou- 
leur. En bon ami mie donna une 
houtcille d'essai de Novoro du Dr, 
Pierre et eelle petite bouteille des 
vint la pierre angulaire de ma santé, 
Aprés avoir emplosé eu reméde pen- 


dant quelques mois, ma santé fut 
resluirée. complètement," N'est-it 


pas raisonnable d'assumer qu'un re- 
iméde qui procure de tels résultats, 
eurvatits et durables, doit être au 
dessus de Pordinaire. Ge m'est pas 
une médecine de droguiste Pour 
des renseignements détaillés écrire 
au Dr. Peter Eahrney & Sons Go, 


Montréal Tarcnto 


50 Wesbangton Blvd, Chicago, EH, 
Livré exempt de douane au Ca- 
METIER ‘ à re d'auviliii 


booterreneeterer parer 2 


Milles en opération, 388. Les recettes 
du 1 juillet au 17 novembre 1866 
s'élevèrent à 6,620 livres, 11 shillingo 
et 8 pences. : 

Que de changements se sont ac- 
eomplis depuis l'inauguration du pre- 
mier train entre Montréal et Toronto! 
Pour les montréalais du temps l’état 
de la voie et le confort en route im- 
portaient moins que l'avantage do 
pouvoir se rendre d’une ville à l'autro 
avec une rapidité jusau-alors incons 
nue. Muis depuis la voie et les voi- 
tures ont subi de multiples améliorn- 
tions si bien qu'aujourd'hui le trajct 
Montréal-Toronto s'accomplit facilc- 
ment et luxueusement. Le voyagour 
n’a qu’à prendre l’un des trains Fü- 
pides en acier du Cenadien National 
et il est biéntôt rendu à destination 
tout en goûtant en cours de routo un 
confort égal à celui qu’on conpafë 
chez soi ou dans un grand hotel. 


mt 
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Les. Centres Franco-Canadiens 
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| GRAVELBOURSG, Sask. : 
a ns 
[L'an discnenf cent vinglsix à 
distribué et des joies et des peines à 
Ja fiunille de Gravelbourg, comte 
aux autres. Dés Je mois de TEXTES. 


ii nous ravissait M. Pabhé Pierre 
Gravel. Fondateur de la luratite, 
celui-ci sut diriger trés sagement 


ses premiers pas, ui nprinet un 
élan si puissant vers sa destinée 
qu'if suffira de réaliser Les vues de 
cette intelligence pour faire de Ha 
ville un centre intellectuel Un 
4e ouvrier émérite dans Fenseigne- 
ment l'avait précédé le 21 janvior, 
dans la personne du Père Juseph 
Caron, OU. M I, + Une mañresse 
en ne peut plus dévouce. oinbar, 
la troisieme, au Jardin de FEnfan- 
cc; Ja révérende Soeur Sainf-Jude 
mourut au mois de juin. 
ne nous avait pas apporlé seule- 
ment le vent de ba mort, if avait sv- 
me sur notre sol de gentilles fleurs 
de neige. Les révérendes Soctrs 
du Précieux Sang tout du Plane ha- 
billées ont bäti un nid de prière et 

d'immolation, Baetisité sociale 
grandit aussi, Monsieur Laplante 
ñ fondé un bon commeree de ei 
rosserie, De riches résidences ont 
surgi nombreuses dans it région de 


l'église Le gouvernement nous à 
dotés d’un magnifique palais dr 


construction Ha 


justice, Mais la 
de l'année esl 


plus considérable 
celle de Pallonge au, Couvent de 
Jésus Marie, Grâce à l'initiative 
des religieuses, En ville possède un 


aluis de Linstruetion  Paoblique 
vrahuent digne d'une capitale de 
province. 


Une autre richesse esiste ici, 
Elle est généralement inconnue. 
anuis tout de méme elle est un or 
nement, Jen fis Ja découverts 
“Monsieur Ferdinand Gauthies 
vous désire". La résidence de ee 
Jui-ci est une maison blanche avec 
une véranda couverte. Le proprié- 
taire est un beau viciard, à 1 che- 
velure argentée et avec de 2rosses 
moustaches, à la figure pile mais 
avec des veux vifs Un coup d'oeil 
suffit pour remarquer à lPintérieur 


aa qe mme éme nine tanecredamentes murs ee en èe eo ae à 


dtnviec! 
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PAFRIOTE DE L'OUEST” 


. 


.Nôus  apprenions, "vendredi 
dernier te 16 la nomination du IR 
PP. Josaghat Magnan ar posl de 
provineial des Oblats du Manito- 
ba, À son arrivée de Régina, les 
élèves firent une: chaleureuse ovit- 
tion à jour supérieur. La fanfare, 
sous la direction de monsieur Lus- 
sier emplit le collège des plus 
heaus noirs de fétes Le père Oe- 
pnve Paradis sui fort bien expitnier 
l'estime que les professeurs avaiont 
ue ar leur direeteur ci soumission 
qu'ils promettent at nouvenais pDro- 
üincintl Monsieur Je curé Cnarles 
Near afouta quelques mots Forts 
à aimables et entre autres, que Gra- 
vetbourg arolkunah son -promier € 
veqnes JE fit avec propos renile 
auer aux étudiants comment un en 
fant de PFOuest, comme eux, poti- 
vail monter nan plus hautes fone- 
ions. Le révérend Père Josaphit 
Magnan affirniu que la nouvelle 0: 
bédience était pour lui comme un 

\ uie © , 
coup de foudre, Puis il proutt.de 
garder en s0n COpr une place pre 
féerée pour Le College Mathieu et Ja 
paroisse de Cravelhourg. 


ne 
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É DELMAS, Sask. | 


un ee meemnene nent men ads 


Ü Nous avons.et à Delmas de bel 
es fêtes de Noël etoil serait vrai: 
ment regrettable de 
notre joiw et notre reconnaissiner. 

L'onune il copvient, ces fètes ont 


ne pas publier,] 


à 


De mme ae eme he ue TT 


Q Dames armee care ee 


st patience jo- [Zfertions minicipules: | . 
veuse; Son entrain comntunientif. Grâce au vote de ses compaiiio- 
On chanta Lt messe trés duificile, îtes nidés des Norvégiens, M 

Len + partiei.de Bordoze, pui LA 
deste Fideles: des cantiques à lOf 
fertoire, à lPElévation, pendant la 
Communion, pendant Fes messes 
basses. V oeut, en troi, langues 


lent:si bien connu, 


Ce choix vst un gage de 


|division. 
Seulement M. 


Drogrés Car non | . + 
lhuest ect nn france patriote QUE hit 
nues {pas honte de sa nationalité mass 
de courtes aloeutionss ft distribue ie est encore un homite qui aura à 
lion de fa suinte communion dura ieoeur Le bien de la locattté. 
un “temps très long, Le sericet , 
commencé à minuit ne se teritina 
qu'a 4 houres, La quête, nous ui 
en dit, iopla à 5108.00 ou 123.00, 
de ne me souviens plus an juste. 
‘Fous ces détails confirment ee que 
Pécrivais au début, e’estä-dire que 
Delmas 4 ou cette année une belt 
fête de Noël: et sans contredit, no: 
tre curé «& droit à nos  remerele- 
ments et à notre svegathie bien 
qu'il ue cherehe el one Veul sit Fer) 
compense que duns cette preuve [trois mois à hôpital def Hégins, 
de La piété, de Lamour, de l'ordre, At soirée des ancions de 16 
de Lx charité. de Ja générosité, dob-| courantea été un veritable succès. 
né par ses puroissiens, 4 10 hres., Malgré de jrèid. Pansistance était 
nous avions La Grand Messe du ic, lirés bonne, Le programme de 
el de soir, salt solennel 
que, 

Pour pursévérer 
Noël, d'ateuns eurent des réunions | demént appréciée. 
de Gunilie, on aa de ci de 1 pen- s'est bien acquitté de son 
dant une seméine el plis, se FE [mar modèle et M. Hereule Robert 
citant mutucllement, échangeanfta fait ane profonde impression dans 
des-voeux de Noël ét de Non Andson rôle -de Mme Bellerosé tout en 
On a vraiment cherche à attester; élant l'auteur de cette comédie. 
qu'à Delmas, unis dans une même] C'est à fa fin de cette Houe soi- 
cravanee, avoe le mème idéal cterée qu'eut Hieu l'élection des offi- 
des miétmes 
la méme table de Ja mème nourri, PACECG. On on ouvert le ré- 
“ture divine, où ponvail et on voue suoHat dans li colonne dei Activités 
Jait s'aimer, Un , Fde LACEC, - So 
| Puis. voilà les mariages qui seit M et Mine 4, Léveiilé: 
mltiplient: Je 27 déc.  c'étuient:sont rendus à \Wiunnipeg à -Pocca- 
Philippe Lacoursière et Blanel sion de la maladie grave de M. Mile 
Blais qui unissæient leurs coeurs ebl lard, père de Mme Léveillé, 


4 courant, us félicitations, 
Nos svmpathies à M. et Mme 4, 
A. Caron dans épreuve ciusee par 


ana ee mme rene 
a 


. ment applaudi et la petite comédie 
dans a joié def et Mme Bellerose a été gran 
M. Jos, Fournier 


commencé chez les enfants. * Lasleurs destinées; ne sontine se Mlle Léona Beaudin passe ses 
tout avait clé organisé avee zèle passe." lesemple est suivi par Eu vacunces à S.-Boniface, 

Gen qui os devons mal LM A ONE ARR DENIS SE 
ses, REV, Sr SEAUDert CEOMHE AMEL » setnaltie 07e, el se mi “ . La 
Latour. C'était la fête des enfants vers Jantes Donal Lessard et fous xl SAINT-DENIS, Sask. L. 
el‘ce furent des enfants qui vin [nie Grosjean, À qui Le tour maine — eee D fe 
rent sur la scène perdant deus Ltenant? lélicitations el voetis aux Nous avons appris le mariage à 


| 
{ 

ER nous chmoaner et nos AM 
ser, Leurs vous éBrient brillnis 
leurs visages joveux, iuminés pa 
ee sourire si doux, si pur, qui fait 
penser au ciel el atix anges; Cl les 
parunis, nombreux dans une sudte 
malheureusement trop petite étaient 
fiers et heureux de la joie et du Ur 
lent de leurs petits. D v eut des 
scènes tout en blane, 1 ven eut tout 
en noir, toutes joveuses eependants 
iv out des chants, des déclami- 
lions. Le clou dela soirée était l'ar 
bre de Noël, et comme e’était trois 


À HOVCUX mariés, MUNS ss SOU Paincourt, Ont. de Mile Marie Ci 
baits pour que l'année 1927 si bien dotte, fille de M. et Mme. Joseph 
comreneée, soil une année excep. Cadotte qui demeurérent sept ans 
tionuelle pour Le nombre des gnariae parmi nous, La cérémonie du ma- 
ges, : riage fut présidée par M. Pabbé E- 

On S'esi bien amusé de l'accident MeOrv, curé de Psincourt. \ Mlle Ca- 
arrivé au Père Teston, I allait, dotte, aujourd'hui Mine  Harvev 
conduit par M Phil Lacoursière: Meyers, avait pour {fe d'honneur 
tous les deux se pressaient-joyeux, SR SOC Cécile. M. Mvers est «nr 
en jeunes ‘qu'its sont (7. ct 72 ans) fermier 
pour arriver à temps à uñ repas de Ont. ° i 
noces; ils durent modérer leur al. 
ure, du moins pour “quelques ins- 
.Lants mais d'une facon assez Sou- 
daine, etx à un brusaue tournant 
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Léon 

lituust à été élu consviller dé notre 
Î 

l 


M, Nap. Belluuare après F7 au} E 
nées de service come ssnGie de 

l'église a été élu pour trois ans à) | 
une assembiée paroissiaie {ente ie] 


à mort de Jour jeune bébé, äeé de! 


4 


en musi-|ehont et de musique a été Jongut-, 


role de. 


F # 
aspirations, nourris à .cicrs de notre ecrele paroissial te | 


se] Philippe Labrosse 


de Baldouon Road, Dover, | 
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GE MUC CE . 


Hatneu : 


Gros flacons — 
En vente partout 


CIE J, L. MATHIEU, 
Prop, NA 
Sherbrooke, P.Q,' 


Fabricant aussi des 
Tablettes Neyvine Mathieu, 
Ic meilleur remède con. 
tre les Maux de ‘Tête, 
ia Névralgie, et.les 
Rhumes Fiévreux, 


Ü 


| 


! 


Î 
{ 


D. - 10 ‘ 
FARLEY-MYERS, LIMITED, 
Distributeurs pour J'Ouest 


RE 


peer 


|: MARCELIN, 


| 


} 


Mme 
de  Lamipman, 
Sask.. frère de Monsieur Pierre La- 
brosse et de Mine Arthor ‘Bertrand 
de Marcelin, On s'est ausé on ne 
poutl mieux, Hs sont retcornés le 
onze janvier bien eñnchantés de 
leur promenade #t de ta belle pe- 
tite ville de Mareclin qu'ils ont bien 
aimée tiusi que tous eoux qu'ils 
ont eu le plaisir de reuvontrer. M, 
Athue Bertrand les accompagni 
Jusqu à Saskatoon en voyage d'af- 
jfeires, Bon vorage el revenez one 
core, ‘ 


he 


| ST-FLAVIEN D'EDAM | 
# 0 
Fondation d'une nouvelle paroisse 


H va cinq mois, dors de br re. 


traite ecclésiastique du digcèse de; 


Prince-Albert, Sa Grandeur Mgr 
Prud'homme chargeait M. l'abbé 
Jos, euré d’Albertville, aller fon- 
lder une nouvelle paroisse à, Edum, 


lre des. connaisseurs, 


ygrands avantages 
arriver pour | 


ga uue donner à l'église, 


médecins dont l'un canadien-fran- 
cais, ane station de chemin de fer. 
via Ste-Walburg,avec trains partant 
te Battleford trois fois la semaine 
et enfin comme nous l'avons déjà 
dit, une église et un Cure résident. 


+ —# 
LEBRET, Sask. | 
4 # 


Décès: La mort vient dé faire 
une victime à Lebret; Mme D. Chi- | 
sholm est décédée à l'âge de 12 ans. | 
Plusieurs de nes, familles ont | 
recu la visite peu désirable de Mu- 
dame La Grippe; mais heureusc- 
ment, da plupart des cas d'influch- 
za m'ont pas laissé de manvals ré- 
sulitats, . , 
Visiteurs dislinqués © Le R. 1 i 
Bevs., OM, actuellement provin-: 
wial de PAlberta ct le RP. 4 AMr- 
gnan, OALL, le nouvearl Provin- 
Cia du Manitoba étaient en Vishe 
chez nos Pères, fa semaine, der- 
nière, 
Le nouveau scolasticat des Pères 
Oblats: à Bebret est pratiquement 
terminé. Cette construction, an di- 
d'ait honneur | 
à l'entrepré- 


aux Missionnaires et. 
neur, M. Guav de jour, La 
B. P. Blanchin, OM, Supérieur, 
doit arriver ces jours-Cl avec quel- 


J ques Frères Scolastiques pour cord- 
mencer les travaux préliminaires de | 


l'ouverture de ve nouveit local. 

Celonisation : Lebret offre de 
à la colonisation. 
Situées dans Ia vailée de Ja rivière 
Qu'Appelle, un coin privilégiée du 
pavs, Les terres on toujours donné 
un bou’ reñderent, IE vu actuelle- 
ment quelques sections à véndre el 
Lcbret sera heureux de recevoir de 
nouveaux Colôns. 

£alise: ‘Vous se-tont des éloges 
sue Lx valeur et la beauté des nou- 
À veaux banes de notre église. Les 
paroissiens en ont donné une nou- 
voile preuve en contribuant #Héné- 
roucenent par Le lover de leur pla- 
ec à Péglise. 

La partie de cartes organisée fil 
.profit de Péglise par les emplové: 
du scolastical à remporté un franc 
success Honneur et félicitations à 
inos amis qui savent sé SOUVOnIr 
c’est donner 


a Dieu, 


een mnt mener 


DRE EE 
« 


IŸ"LAC PELLETIER, Sask 


# 
| 
% 


È 


ee 
° 


| Qn nous av: n hh 
ctroid et je crôis que Ja prédiction 
lise réalise à la lettre. Nou$ n'a- 


eienne institutrice est partie 


x 
nous avait prédit un hiver/ik 


es ee + - 


tous deux se rétabliront prompt. 
ments 5 

Mile Gabrielle Verret, notre un. 
Dour 


Moose-Jaw où elle espère se trou. 


ver due classe. 


MEYRONNE, Sa. 


+ 


. ne Spa T4 
— Nous avons élé heureux de ji. 
re le beau discours prononcé à Xi. 
colet lors du passage de la Survi. 


+ ; . 
vancé par notrft ancien curé 
Pabhé À. Erny. Puisset-il voir dl 


succès couronner son dévouement 
et ses efforts comme missionnaire 
volonisateur! . © 
Nous attendons ces joursei Le 
retour dans sa funille de Mme & 
Ste-Murie après un séjour de quel. 
ques semaines à Montréal et aux 
Etats-Utis. . Te 
rer me 


UN TESTAMENT NUT, 


‘ Un neveu assiste à la lecture du 
testament de son oncle. 
“Je lègue à mon domestique qui 
û l Ê € qu 
m'aura termé les Yeux...” ui 


1 ya bien “fermé les yeux” 
J , 


à 


Gravelbourg. Le n'est.ce pas? 


An 


—Qui. 
“Alors la donation est nulle, 
Pourquoi donc? 
..-Mon oncle était borgne. 


* ENCOURAGEZ LES 
ANNONCÉURS DU 
|“ PATRIOTE” 


S 
rs LLEGARDÉ, Sen ique 
D at due Vs Depuis plais de Six mois nous 1n'a- Q] 


faire remplacer par un Santa Claus, 


du logis des planchers vernis, des 
murs binanchis, des meubles bien vons cependant pas beaucoup de 


Sask., en détachant de Bt paroisse | 
neige et les automobiles n'ont pour 


ils roulaie 1 nrdessus tautr ! 
ls roulaient Fun par-dessus Fauire sons vu de nouvelles de Bellegarde! TS . î 
de St-Hippolvte un certain nombre 


disposés. 


Bref, nous clions comme 
dans une seigneurie, Mais Fhote 
voulut sjoutér à celle bonne in, 
pression qu'il devinait I ouvrit 
une chambre, en disant: “Vous al 
lez voir quelque chose". Vous sa 
vez bourrer”, dis-je innnédiatoment 
“Pardon, monsicur, Ces obicts 
sont en bois.” De fait, il vu des 
bêtes de toutes Les dimensions. 
voa quatre-vingldeux pièers Chi) 
que morceau représcnte un sanioiat| 
à sa grandenr naturelles ver sa 
couleur particulhiere, dans soi atti- 


trés bienveillant ct généreux, 
Grands et petits retournèrent chez 
cuxseontent, et ravis de cette belle 
soirée de famille, 

Puis ce fut la grande fèle tradi 
lionnelle, celte année peut-être plus 
particulièrement piouse 6t recuvil- 
lie, plus chrétienne que jamais : 
est-ce le passage de Et mort qui a 
vail frappé les habitants de Del- 
mas? Quelques jours en effet avant 
Noël on avait eu, chose exkraordi- 


le mène 


Î 


i 


, : ” CAIN ' wo: rl , 
dans un fossé eapilonné de neige; ans les colonnes du “Patriote”, ii | 


is se relevérent  presitoment en 
viant, et inème de nombreux té 
moins affirment que trois heures 
après, nos deux feunces vieux riaient 
encore. Ahlces jeunes it bonhes résolutions à l'occasion de 
La lin d'année amenc les règle- l’année nouvelle, et que les nom- 
ments de compte, et les rapporis breux lecteùrs du “Patriote” dans 
financiers et autres, Je crois sa- notre région auront bientôt le plai- 
voir que lai municipalité el Ja com- sir de voir le nom de leur paroisse 
inission d'école ont pu botanéer leur figurer en bonne place au milieu 
budget de facon satisfaisantes ‘et à des aulres centres francais de la 
la paroisse c’ést encore peut-être Un provinee. :. ee 


faut croiresaue uolré rorregnon- 
dant est bientoceupé où quil prend 
de longues vacanees Quoig'tit en 
soit, nous cenérons qu'il a pris de 


tude caractéristique, ‘Fout fut fail 
à Ja mains certains ‘articles sonk, 


naire, deux sépultures , û 
jour, douc deux deuils qui avaient 
attriste en particulier plusicurs 


peu mieux puisqu'on nous 4:4nno- 


Leè que nous ne devions rien à per-: 


sonne, qu'au contraire il v avait 


$ 


se Des nenaent 
f 
4 


on ne peut plus  ressembhunts.{fhinilles ce ar € ne , 
Quel où contrait tant di gens qui punis ee D Ca nas dente 
saspillent leur temps, lait bonl ouai . op ln dis 
rencontrer un industrieus qui ARS Re Mon plus oubitut la ‘lise 
lise ses loisirs avantageusement Et RS 
L'on ne peut adnnrer qu'un pt TL 
prodige de patience el d'hahitoté, 
En quittant l'añmahle gentifhonune, 
ie peusai que su résidence est nne 
des beuutés de Gravelbourg, Monroe : à i 
sieur de curé à construit une suprr-i eristines sont modestes, LUE elles 
be église, les Obtats ent un bon éol pont du goût, pas tapaseur, ah? unis 
lège les Soeurs Oblates ont leur ire [M0 plutôt sobre, qui produisit u- 
din de LEnfance, les Sovurs Jésus NE beauté simple qui plait sans dé- 
Marie possèdent une riche galerie; seuvrir le dons et patent labeur), 
de peinture et monsieur Ferdinand: ‘one, dans notre, jolie église Le 
Gaathier sest lait un précieux iuu-| cheeur de chant colonne le vieux 
sée zoologique. cantique de Noël: in cette nuit. 
k . LL : Fles voix des bergers alicrnaient, se 
Le Canadien National, lui, & Une rencontraicnt, pour enfin s'unir %æ 
gare malpropre cl kuce, vec des voix des anges, , Pendant 
I est bien temps de publier dalles trois messes, le chouvcur se sur: 
liste des membres du conseil delpassa si bien qu'on à pu dire (Je 
ville, Le maire est monsieur Henrilrépèle ce que Pi entendu, eur ie 
Coutu. Ses conscillers sont Louis! noserai Le {lire de moi méme, vo- 
Huel, 4H. Thorson, E. Cardinal, | vez-vous? Pétais au jubé): ‘Le 
Alexandre Doutre, B. SaintGermain,) chant a été magnifique, ce fut un 
A. Ravmoud. Suuhaitons  qu'its flot continu d harmonie, C'étau ré 
réussissent encore mieux que leur ellement beau”. 1 faut dire que 
devanciers à sauvegarder Ja loi mo-: notre orgahiste avait tout choisi, 
rade ct à procurer la prospérité de tout préparé, qu'elle à soutenu vi 
notre cité. enlevé toutes les voix avec son ta- 


Les confessions furent nombreu- 
ses .et occupérent nos deux préetres 
jusqu'a minuit, Dans notre église 
bien décorée et illuminée Eos sa 


een 


pren] = 


Dépression : Maux de reins 


Un homme qui se sent moins de résistance, est affaibli, 
souffre de maux de tête, de rhurmnatisme, de digestions lentes, 
dort mal et perd cœrage, doit penser tout de suite à sauve- 
garder sa santé en se servant d'un remède qui relèyera rapi- 
dement ses forces physiques et nerveuses et rétablira les 

- fonctions régulières de l'organisme. Les | 


PILULES MORO 


gont celui qui lui réussira le mieux. Des preuves multiples 
de leurs scccès nous autorisent à les recommander, 


£e travail rude et constant auquel 
j'étais assujetti depuis des années avait 
peu à peu miné mes forces. De robuste 
et courageux que j'étais auparavant, je 
me trouvais déprimé, namaigri et je tra- 
vaillais péniblement. Mon estomac 
était devenu capricieux, mon appétit 
irrégulier; souvent je souffrais de maux 
de tête et ce qui m’incommodait; sur- 
tout c'étaient des maux de reins. Ni 
le jour, ni la nuit ils ne cessaient. Un 
camarade m'ayant parlé des Pilules 
Moro et du bien qu'il en avait rêtiré, 
j'adoptai moi-même ce remède qui, en 
quelques mois fit de moi ce que j'étais 
auparavant, un homme fort,'actif et ayant de lPuftbition”. M. Tho- 
mas Villeneuve, 10, Howard Place, Springfield, Mass. ° 
CONSULTATIONS GRATUITES we hommes, pur lettres où à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches 
el fêtes religieuses. Vüus serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. ll vousest impossible de vous soigner à meilleur marehé, 


M. Thomas Villeneuve , 


cry a vente pariout, où par Lu poste, 0 sous lu boite. Ê 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréel, 


+ 


Î 


let bien loin que nous avons. à Del-: 


| 


| :SASKATOON,. Sask. | 


encore de l'argent à rentrer, qu'au TT HE TT 
30 déc, nous avions en banque quel-s. AL Henri Furcot, assistunt-com- 
que chose entre 8250.06 et say finissuire du Commerce,:qui ‘x auit- 

IL nous faut annoncer bien haut ‘é:notre province.en fin-décembre, 
a été objet de brillantes réceptions 


was un cerele de jeunes, préts à sejnvant son départ de PEcole, Nor- 


mesurer et à se baître sur la glaces male de Saskatoën, Les profes- 
avec lous les cereles du pays. Hslseurs et les élèves de cette insti- 


ont eu des virtoires, des victoires, !lution avaient tenu au ui-dire pu- 
des défailes Aussi; mais cils sont ‘bliauement leur amitié @t leur nt- 
vaillants et pensent justement “aute ; tachement. 


H v eut présentation 
n'est réetlemeit battu que celui qui, d'adresse et discours qui respiraicnt 
refuse da bataille, et its It deman- 


une franche svmpathie, Les ré- 


dent. ponses de M. Turcôt soulevérent 
% aus mes mrennnn vo » | ‘les anplaudissements frénétiques 
. iel répétés. . LS 
FRENCHVILLE, Sask. . | M. Furcot, dans son'premier dis- 
RE #leours, remerciar ses collègues pour 
Dernières parties de cartes .. [les bons sentiménts qu'ils Jui n- 
04 pet 1926. — Assistanéc .59|vaient exprimés par la bouche de 
persunnes. Recettes: K174.85. ; quelques-uns des leurs et ent un 
28 nov. 1926, … Assistance 30! mot heureux sur le grand problënie 


de l'entente entre les races, 

Los élèves reçurent leur profes- 
seur dans leur salle des débats et 
l'uccucillirent avec des salves d'ap- 
plaudissoments et_aux accents du 


personnes, Recettes: S85.55. 
Donateurs des prix: Mike Louise 
Anna Degagné, Dame Albert Goddu, 
un ami de la paroisse, M. Eugène 
Bouchard. MAL O. et E. Lambert, M 


Lrs Labbé, M. N. Therrien, Mlle “Q Canada” en Î rancais et du “For 
Clarisse Auger de St-Pierre Baptiste, {hes à jollr good fellow...,'" An 
PQ. président des étudiants qui s'était 


Gagnants de prix: 
Lambert, Lucienne Auger et 
Lambert, MM, Hervé Lambert, Paul 
Paquet et O. Liuubert | 

Dirceteur de la soirée, 
Rucest: encanteur, M, Alphonse 1 o-| 
berge, 

Cette soirée a été des 


Mes Yvette! fait l'interprète -de ses confrères 

J.-L.) dans une fort belle, aflocution, M. 
‘Eurcot répondit-en disant tout son 
bonheur à cntendré tant de bonnes 
M. Lépn|ehoses de la part de sës élèves et 
«inis et lermina Son ‘discours par 
le passage suivant: “nstituteurs et 


ques au point de vue des amuse ! dé Phistoire et les fondateurs de 
ments, Merci à cette poignée: de: Pavenir: vous êtes les gardiens de 


‘nos traditions -— traditions -qui re- 
i posent sur les idéaux de deux gran- 
des races; vous êtes les fondateurs 


les de St-Boniface, Man. et Mile’ Mé-! anse de vos -i 6 et e 
rilda Auger pour le couvent de St | SC oivux de NAS nobles ‘l Ne 
Charles, Man, Nos meilleurs voeux | <ée, le sn be 7 do a de qe Poe 
de bonheur et de persévérance dans‘ lniss sr à nt UE st CÉSIFE Vos 
leur sainte vocation les aceompa-: "© Cr avant le CEpart 
gnent, ‘ ' 
Les fiunilles H, Beauchamp, Alb.. 
Coupé et Alf. Jacquemin sont eny © k 
promenade en France, MM. \w.{présentérent à M, Fuveot une ma- 
Hamel, N. Chaveau et leur famille !Ssnifique épingle sertie d'un diamant 
visitent la province de Québec et Jai et. les loves, divers articles en or. 
famille Bouchard 1 Colombie An- 
glaise . 


Cette réponse fut accueillie avec 
des applaudissements et des bravos, 
Comme souvenirs, les professeurs 


A notre distingué compatriote, 
nos voeux de succés! 


è 


we LE 
À 


gs 
Es et 


Puissants Instruments de Traction Ferroviaire 


+ La Conparnie du Pachique Canadien esten ce moment À mettre en serv 
de lovomutive qui censtitue le dernier mot en traction Ferroviaire. 


quelques années, 


braves coeurs! 
Départs: | ° 
Mlle Zélia Auger nous à quittés | : j 
DAS. us « : de notre vie sociale future. (LCR 
pour le novicial des Soeurs Lbla-! ee soient à votre idéal el la que 
Î 
} 
| 
| 
| 
4 


" 


s 


ul. 


plus tipi-:institutrices, vous êtes Îcs gardiens. 


i Ces locomatives, dites *Pneïfic”", sont pratique- 
ment identiques en apparonce à elles de Ja série des”"2300" déjà en usage sur. es lignes du Pacifique Canadien depuis 
RE Mais cleseomportent un nouvean dispositif do chauffago qni peèmet d'augmenter la pression de la 
huuilloire de 200 à 950 livres par pouro eurré, ce qui constitua une grande amélioration sur les premières on.ee que la 
puissance de traction et la-vitesa en sont, sensibiementacaruos # Co ‘emarquuble résultat est obtenu SANS augunen- 
tation du poids de la machine, par Ja Simple substitution d'une bouillo‘re plus forte en acier at niskel, 

Le Pacifique Canadien x aussi commencé à prendre livraison de 29 locomotives du'type “Mikado”’, série a), 
sur lesquelles su retrouventles mômes améliorations, avec, en plus ui, dispositif pour le chauffage mécanique. 


de familles qui sv trouvaient tron 
éloignées pour pouvoir remplir 
convenablement leurs, devoirs re- 
Jligieux, Le . | 

Arrivé Le lrois août, M. l'abpé 
Joly $e mit à Loenvre. Un comité 
composé de MM. Brunelle, ava- 
cat, FX. Nadon, Ls De Montarnal, 
H, Blaquièrre.-Chs .Levasseur, 
TFronch, H Vicario, et déjà organi- 
sé duns le bat de promouvoir le: 
intéféts de la future paroisse. avait 
en banque la somme de 
société "des. dames de Lautel. près 
do : "ou, "À 


2,000 et la 


SAO0., LL | 
Après une première visite de La 
nouveiie paroisse. -on en vint à la 
sonde, de-S84000,00 dn argent comp- 
tant ot.en billets. 

Ge est pas catraordinaire si 
Jon censidére le coût élevé de a 
construction, mais pour les parois- 
skcns d'Edum, ce fut suffisant pour 
leur fnire entreprendre immédiate 
ment la construction de leur église 
et de son preshvlère. Avec l'aute- 
risation diocésaine on emprunti 
| s4,000, fit approuver des plans &t 
donna à M, Angus de BatUleford, un 
|coutrat de $7,662.00 pour les deux 
: constructions qui, aujourd hui, avec 
iles extras, se montent à $7925.00, 
| Entre temps, soirées, bazar, sous- 
criptions Fasaient affluer l'argent 


à da caisse qui finalement avait re 


cu en cinq mois la jolie somme "de 
168,235,14 De leur côté, Ics dames 
de l'autel amassaient plus de S659.- 
100 qui furent ntilisées aux fourni- 
jtures du preshvtière. Fe 
1 Bref les catholiques d'Édam pos- 
sèdent aujourd’hui une magnifique 
séglise de 70x36 avée soubassement 
et clocher, un presbvtère ponvant 
se classer parmi un des plus confor- 
tables du diocèse, et n'auront qu'à 
faire honneur à une dette de SE, 
500. on 
.. Voilà ce que peut faire l'esprit 
de foi d'une cinquantaine de lamil- 
les aidées d'un curé actif, dévoué et 
entreprenant, 


iStÆFlavien et compte 51 familles 
dont 35 de langue françaice, 4 de 
ang anglaise, 6 de langue alle: 
wande et 6 de Janguc hollandaise: 
isoit en tout 197 âmes” dont  L20 
eommuniants. Les mursguilliers sont 
MM, H, Brunelle, 5. Troech et Chs 
i Levasseur, 
jlautel qui comprend près de 20 
snembres a pour présidente Mile 
| Audette; pour vice présidente, Mme 
ÿ Fraser et pour secrétaire Mine Dan, 
3 Nadon. ‘ 

Edam possède une école sépbarét 
sous la direction de Mile Ponlin, un 
hôpital aux charges de différentes 


‘municipalités environnantes, deux 


” 
KDE 
AR HD 
ie 

k 


ice sur son réseau, 21 unités d'un type 


: , 


3 


Lo 


Cette nouvelle paroisse porte le, 
nom de baptème de son fondateur, : 


La société des dames de, 


ainsi dire pas cessé de circuler. , 
L es arrondissements scolaires 
Neuville et Lace Pelletier ont eu teur 
Uasscmblée annuelle dernièrement, 
Les nouveaux connnissaires Sont 

respectivement M. Maurice Mon- 
champ et M Dominique Monette. 
ous deux sont entrés par acclama- 
lion, ‘Foutes nos félicitations aux 
pouveaux-élus et nos remerciements 
aux électeurs pour la dignité ct.le 


han esprit d'entente qu'ils ont mon- 


trés à ces réunions. Comme par le 
passé, nous pourrons nous slorifior 
‘d'avoir des commissaires" dévoués 
à la cause françaises aussi nous 


sommes Cerlains qu'ils ne imnnque- 
ront jamais, de s'assurer les services 


d'instituteurs. où dinstitutrices bi- 
“fingues. LT | ‘ 


. Ces jours derniers conduisaient 


aux fonts baptismaux.,. M. Josenh.: 


Lorenzo: 
fille nom- 


Monette, un fils nommé 
et M Albert St-Donis, une 
imée Jacqueline, \ 
Î Nous venons d'apprendre que 
M, Fernand Ouellet s'est fracturé un 
poignet en tombant sur du glace, ’et 
que M, Jean Larocque est dange- 
 reusement malade, 


| a eme 


me meet ont” 
mo or 


Impressions 


Annonces, 


Que tous les amis du “PA- 

ô TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bon 

Â atelier 

jours à: leur service, que 
nous_publions tes annon- 

( -ces .honnêtés et que tout 
ce qui.vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 

i de l'unique journal fran- 

i çais de la Saskatchewan. 

{ 

! 


Confiez-nous vos travaux 
d'impression et vos 
Annonces. 


Tanneur et Man 


Cuir noir pour harnais. Cuir. à- 
licou, selles, mitaines et habits. 


de carrioles, à l'épreuve de toute température, en peaux de boeuf 05 
de cheval, tannage Suède, .c’est-à-llire mou, le plus chaud et Île plus 


durable. 
cultivateurs. Prix 
pévieure garantie, 


WM. ©. NORMANDIN, propriétaire 


Espérons que. 


| 
d'imprimerie tou- | | | 

| 

è 

Î 

Û 
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DETTE 


EXPEDIEZ VOS PEAUX A LA 


TANNERIE DE DELMAS 


LA MAISON DE COMMERCE PAR CORRESPONDANCE DE LA 
SASKATCHEWAN. Enrégistrée. 
Cuir à semelles silencieux. 


Nous faisons une spécialité 
jusqu’à 910.00 par peau. Travaux 


: à VANCOUVER 
VICTORIA 


# 


a: 


LE. 


1 
i À 


! “Endroit choisi du Canada pour 
ses divertissements et ses belles 
| vérdures pendant toute l'année.” 
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| Belle route pour auto— | 
: .Golf'et autres Sports au 
. Brand air. 


Tarifs 


[e) 


Billets en vente 


11, 13, 16, 20 et 25 janvier | 


l et 8 février. 


Temps aloué pour retour 
: Jusqu'au 


15 avril 1927 


Consultez l'agent | 
local pour plus 
d'informations 
concernant te 

merveilleux 
voyage d'hiver. 


ufacturier Général. 


lacets supérieur... Cuir brun pour 
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de ce genre de travail pour !65 
de qualité su- 
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-Prüude ou d'enfant sauvage, ce qui 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 26 janvier 


Les ee —…— ne Ve O2 nel 
Q : © , à “+ : 
| . : : & nr eee & À finite is known" el il en sera envore 
Choses = YA l S | É À longlemps ainsi eh ve qui concerne 
| L 0 es Agricoles 7. [2 ALBERTVILLE, Sage | |fenSen aie an ne 


chrouiqueur plus haut mentionné. 
Libre 4 nos amis de Vawn de se 
construire une lise: cest une ame 
bition touable et digne de leurs plus 
généreux efforts ce qui serait 
moins louable et moins digne d'etts 
ce serait de votileir s'emparer du 
bien des autres Mais n'insistons 
pas: nous aurions air de prendre 
des vessies pour des ballons, 

Dovmez en paix, braves parois- 
siens de StHippol\le et lnissez pur. 
ler coux qui reventius étoiles! 


DCE PS : 


- -Ces jours derniers, M. Jean G. 
ainchañd, fils de M. Arthur Pain- 
chaud épousait Mile Maria Dussauit, 
file de M. 4 Dussault, Aux nou- 
VURIX ÉDOUs, nos melllours voeux 
de bonheur. 
La Grande Bret " i seudi deenier avait Bou le ser 
À | Do LL irande Bretagne, di encore: Vice de Mine Médart oisson, dé- 
hiver sur Ta station expérimentale | Sir Herbert, consume annuellement! cédée à lP'Hospice Ste-eanne ‘d'Arc 
de Rosthern, notre approvisionne-|environ 320,000,600 de boisseaux ! le St-lubert, Sask, le 16 dernier à 
ment d'eau était insuffisant ce it Sc}de blé et ne sera jamais en état de, Pâge de 72 ans. Le deail était 
trouvait à quelque distance des ete | se, suffire à elle-même, IE conseille conduit par ses files, Mile Eugénie 
clos d'engraissement. , Plus. tard {aux Dominions d'ouvrir des bu-[et Mme J, Desjardins de cette pa- 
nous avons T'EUSSE à trouver nc) reuux et des magasins en Angloter-| roisse, auxquelles s'était joint un 
ource plus rapprochée de cet e-lre et de faire eux-mêmes le com-| grand nombre d'amis, Elle laisse 


presque exclusivement de riz, co- 
pient de plus en plus tos méthodes 
d'alimentation de sorte que lAn- 
gletcrre doit regaräer le Canada 
— | comme sa principale source d'ap- 
Lendant les premières années que provisionnementr , 

nous CHEEHISSIONS des boeufs en 


L'abreuvage des bestiaux 


un a 


Notes des fermes expérürentales) 


ones 


Une visite dans un centre 


droit, mais elte n’était à la dispo- 


merce de leurs produits, ce qui se-! pour pleurer sa perte, cinq files et . : 
tion des boeufs que pendant un rait une réclame pour. lus pays! deux fils, M. Alfred Poisson de St- franco-canadien 
court espace de temps lavant-midi,lcar beaucoup de gens ataètent des} Pierre Baptiste, PQ. Mme Eux Tee 
En ces sixvdernières années l'eau! produits canadiens et n’en con Groteau de Sanford, Me: Soeur Ma-| Mon arrivée Lrop récente dans 


A ete mise dans un grand iservoir, 
muni dm réchaud qui l'empêche 
de geler, et Îes boeufs peuvent boi- 
ne quand ils le désirent, | 
Lorsque l'eau était à une certai-* 
ne distunce des enclos, il fallait v 
conduire les-bocuis, sinon ils al. 
tendaient jusqu'à ce qu ils. soient 
poussés pur la soif. se gorgeuioni 
dent, se resserraient Sur -CUX-MÈ 
nes dl frissonnaient, surtout lors. 
qu'il faisait froid et ils ne se met- 
puient à rumiIner que ne où deux ! 


l'Ouest canadien ne n'avait pas pete 
iwis de supposer Qu'il v eûlalans la 
Saskatchewan des paroisses qui sont 
des copies fidèles de celles de In 
pravince de Québec, - 

Dermiérement ma bonne étoile me 
conduisit dans Un de ces endroits 
où Ia mentalité toute francaise me 
fit revivre des -heures délicieuses 
de “chez nous JO rencontrai de 
véritables pionniers dont l'oeuvre 
immense nrédifis. “Vorez ces 
champs, me disait l'un d'eux, mon 


naissent jamais l'origine, Comme ric-Flavienne, religieuse de la Pré- 

preuve de celte avancée il cite Le sentation de Marie; M: À. Poisson 

cas de La Nouvelle-Zélande quil de Stamford, Conn. Nos plus vi- 

$ est fait un nom sur les marchés ves-svmpathies à la famille éplorée. 

anglais das le commerce du beurre! --Mle Maria-Anna Dussault élu- 

re, = \ idiante à PEcole Normale de Saski 
° LS _ ytoon, st de retour parmi rois, 


: oo L Mlle Eugénie Poisson après n- 
La production de blé de l’Aus-| 


voir avt quelques mois avec san 

, tmère.à l'Hospice de St. ‘ S 

tralie, 1926.27 ère.à l'Hospice de StHubert, nous 
ae amine . Au 


esl revente, i 
10 janvier, Mie Mori Ca- 


Ottawa, Le LS janvier 1027. -. Le rignan prenait Li direction de lé. 


heures après avoir bu, Les mêmes | Bureau Fédé al de la Statistique a cole Bégin. père et nous, ses enlants en avons 
inconvénients se produisaiont, mais, FEU aujourd'hui un câblogramie ; M. Amédée Racine n été et lété les premiers défricheurs?, Tan 


ans ètre aussi prononcés, lorsqu'on | (\,siatisticien du Commonwealth, { marguillier en remptacemént de M, dis ue cet norme mn indiquait les 
es abreuvait uné. fois par jour dans à Me bout ne, informant que la mois J Mayer. ... JRPAITIES dont QU SE sienne 
L'onclos. Mais depuis! qu’ils. ont son de Australie est presque finie M, Albert Provencher à été élu | lier, ac SON Ses et émotion à 
constmument: de LTeau devant eux, ct que la dernière estimation offi- commissaire de l'arrondissement, Lout ce qu TE lite devons à 
les boeufs y vont en tout temps, Sie le de la récolté de blé de 1926-{d'Emilebury, ù ceux qui ont cultivé en mème 
initis n'en, prennent qui quelques 2 gonne une produetion . cle Gi PT pra Uri Vibes MU ee PRES EE 
res a in fois: ils ne se voûtent |! $ SSCHUX, $ { -] Clara Hébert de Prince-Albert. , : 
us Je “dos ils ne frissonnent pas ei jions de plus que Ha précédente es- [+ 5M, le curé, tecompagné de MA Avis aux fermier aux fermiers 
Pntinuent à ruminer presque St imation officielle de 135 millions|les commissaires de l'école Albert- 
ntepruption. . de AIRES , publiée par je Bu- ville, on! derniérement fait \ inspec- 
Ga peut avoir un réehaud en reau k 15 décembre dernier,_ Laltion de leur école, Outre l'ordre 
onte le 14 pouces pour une dizaine tralie des blés de-1926-27 con jexcellent qui v régnait, ces Imes- 
fonte Es De cit die divresde australie est ile 19 millions d'acres, sieurs ont constaté que les élèves 
de piastrése RE urti eu deestimation Finale de La production ont fait dés progrès étonnants du- 
charbon par jour SlISent,. POUT de blé de l'Australie en 1995 26 6- 


J pu On, PO rant les derniers quatre mois. 
chauffer ce réchaud lorsqu'il fait {ait de 107,148,900- boisseaux de ge 
toit, “ 10,288,900 aceres, ét la moyenne dès | 


. ; .nne hiflros © : ‘ . A da suite dé Pavis aus fermiers 
avons pas de chiffres com- Iiers C one Q9n 91 * ST HIPPOLYTE, Sask. | LE L 
NO ur derniers cinq ans. de 1920-21. à : publié dans es derniers numéros 


NT) cut % sntati at 4.97 N NETCE ri lg ess à 

jaratifs sur l'augmentation de 1924-25, de 134.797.500  boisseaux ! * ; - DONS ne . CPRICES NUMETO: 
Duids qui se.produit avec les dif- provenant de 9,782,000 acres. | “M, Alphonse Narnia été victis de, décembre ‘tu Patriote voici Ia 
térents svstèmes d'abreuvage mais : - … mr me d'un. douloure accident: hste des nons de ceux qui ont re. 
l'aspect plais confortable cet plus vi- more ii ee s'est fait ensser La Yambe en tom- tenu un où deux garcons de ferme. 


Ces employés seront envovés dans 
l'Ouest dès leur arrivée au pays: 
c'est à dire à la fin de mars ou au 
commencement d'avril su plus tard. 


1... Bayet, A, Palo, ask, 
2.…Bec, Germain, Ediun, 
3.—-Blaquicre, Henri, Edam,. 
4.—.Bler, Pierre, Conquest: ! 


bant de cheval. Ilest sous Ieé-soins' 
du docteur Warren de Edam, 
Mile Hermana Poulin qui est 
à Hhôpital à Xorth-Battleford esi 
en bonne voie de convalescence, 
M, Alphonse Letourneault a été 
nonuné commissaire d'école pour 
le village, remplacant M P. Ré- 


voureux des boeufs, qui peuvent se, 
procurer de l'eau en tout temps, 
semble démontrer surabondamment  ———,, . 
l'avantage du dernier système et, 0 bon esprit et l'enthousiasme 
justifier le surcroit de frais encou-, COntinuent de régner parmi les 
PE. membres du cartel. En réponse: À 

la campagne -de lPAssociation des 
.Nortiwest Grain Dealers, les car- 
tollistes de Macoun”ont adopté la 


Nouvelles du Cartel 


WW. A MUNRO, Régisseur. Sta- 
tion expérimentale: fédérale 


Rosthern, - ‘ sn : C gnicr, sortant de charge. 5.—Bouffard, Géorges, Willow-B: 
. résolution de signer un autre con- | Cest une bonne ehôse que d'a! 6.--Bruneau, Euclide. Willow-h.;: 
CE trat de cinq ans dans le cartel dès | voir une police’ d'assurance sur la} 7, Caillé, Eugène, Flstow:; 


vie, Notre agent, M. Edmond Ta- 
renne pourra peut-être vous en di- 
re quelque chose après Pépouvante 
que son cheval a pris derniéregient, 


[Le thermomètre ici a enregis- 


LL, | qu'on les mettra en cireulation. 
Le Canada, grenier de P’'An- ! Ces contrats se chiffraient le 21 
let - s janvier à 80.621 dans le cartel du 
gleterre  : ‘blé et à 38,042 dans le cartel des 
— grains secondaires. : / 


8.—-Chabot, Avila, Ferland; 
9...Cochet, Mnie Jos. Sthouis: 
10.--Daignault, Vondr: 
1f.Durette, Eloi, Ormeaux: 
12..—.Durette, Eugène, Ormneaux; 


Ottawa. -— Le secrétaire du dé La secoñde conférence i@iñiio- ré dans le nuit du 21 courant 44/13 Garand, JB, Starthouks: 
partement de l'agriculture de Lon- nale du Cartel se tiendra à Kansas | SOUS zero, , 14. Godart, StBricux: 


dres, Sir Herbert Matthiews, dé- 
elare, à son arrive. à Ottawa. qne 
pour plusieurs années à venir, Île 
Canada devra être le” grenier de 
pangloterre. : ‘ 

La Hussie, dit-il, ve, peut plus 
nous fournir de blé. comme avant Ja” 
eucrre, la récolte des Indes est 48502; 
problématique, La Chine ct le Jn- 
pon qui autrefois se nourrissaient 


15.— Goffette, Thomas, Storthoaks;: 
46. Gonty, Jean, Belleview: 
17.—Grhneaux, Théo. Prud'honme, 
18.---Hamelin, Q,-Edaim; 
19.--Jetté, Arthur, Mevronne; 
56.—Kernet, Isidore, Grde-Claivicre 
21.--Lacroix, Etienne, Zenon Park; 
29,….-Landrv, Théodule, Gantaty | 
99,-—-Lautier, JL, Willow-Bunch: 
4. -Leroux, Jules, St-Louis: ‘ | 
L À 1 Le 


City le 5 mai; on s’etlend à ce que Une remarque du correspon- 
les cartels du Canada, des Etats-U- dant de Vawn publi dans l'édi- 
‘nis,' de l'Australie, de la Russie, de tiou du 20 janvier du Vorth Ballle- 
l'Argentine et de la Suède v'soienttford News a passablement amusé 
représentés, - tous les gens sérieux, “Much is said, 

. y disait-il, these: days about «+ Homan 
Catholie chureh in Vawn. Some 
talk of moving the one fron St 
Hippolyte, but nas vet nothing de- 
iite is known”... “Nothing de- 


3 


DL © Penn es 2 


Qui critique les quêtes pieuses?. 
Ceux qui n'v fournissent unis | 


un sou titite 


se dirikea vers Le manoir el remontat 


Y, # 
se à notre douce châtelaine. . [ 
Tante Marie ne m'a pas parléj;ehez Mie Verlier. < 
de cela. Elle ne se sentait heureuse el 
Parce qu'elle ne veut erftraver [tranquille que là. N'ayant pas de) 
votre Liberté en vien, Elle se figu-|secret pour sa bonne marraine, Al 
re déjà que, en vivant auprès d’el- bine raconta sa querelle avec Saint. 
le, vous vous imposez un véritable Prouil, La chätelaine écouta, d'a 
sacrifice, - Elle n'entend pas vous!hbord préoccupée, puis elle se dé- 
Fi de nouvelles contraintes en|rida: 


ce: 


+, 


LE FEUILLETON DU " PATRIOTE ” . | 


LE PARC AUX OISEAUX 
BLEUS 


PAR CHARLES FOLEY 


se mélant de vos relations. Ce n'est pas grave! conclut 

Je ne suis pas de nature à melelle. Lionel a fréquenté des mon-| 
sacrifier, Je vis à Boismont parce|daines voquettes, hñrdies.:. ct dé 
que. je préfère ce séjour à tout au” brouillardes. Il gonpait mal ‘les 
tre. ‘S'v demeure à cause de mal jeunes filles et surfout les jeunes 
tante, c'est vrai, Mais vous avez du |filles aussi sages et réservées que 
remarquer que j'ai profité de votre|loi. Vous vous froissez mutnele- 
à ment, sans le vouloir, C’est chose 
inévitable, Mais d'un moment à 
l'autre une circonstance peut naître 


es 
2 
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auestionna-t-il un jour, après une! 
-jpartie de tennis, au'elle. vous ap- 
pelle son enfant chérie, sa jeune 
reine, son trésor, cela ne vous pa- 
raît-il pas drôle? 


SR 
Sports et jeux ne distravaient Das 


venue pour mabsenter, 
Nous l'avons remarqué, dit Al 
bine, en Jevant vers lui ses grands | | 
jveux redevenus tristes. qui sous fera comprendre NL vous 
— ‘el » e à rés Et je compte en profiter en-|rapprochera Son anémout, cv 
ao même. a Are, Dés core pour nvabsenter plus souvent, | jour-là l'accord se fera tout seul. En 
l’abord, je lui ai voué le plus tendre; très souvent. . attendant, mi « hérie, ne t MONT 
attachement, Je me sens à l'aise, —Cela fera beaucoup de chagrin pas”trop sévère pour ce grand en 
Lionel mélait son rire bruyant au! près d'elle comme si je la connais; à votre tante Marie. . [fant gâté. Je n'apercois fort bien, 
rire «discret d'Albine., Et, dans 1e|$ais depuis mon enfance. En elle Je nai pas la fatuité de le croi | en dépit de ses boutades, que tt lui 
manoir, dans Je. parc, partout où jaime, not seulement son âme sipre. Fante Marie vous a et cela lui plais infiniment, Et lui, te déplail: 
ils passaient, ces deux belles jeunes-|\ibrante d’adorable: bonté, mais ses | suffit, ” Certain que mon absence | il? . | 
ses semblaient épandre de :Fallé-! traits, son regard, son sourire, ses | Ne, laisse ici aucun regret... _{ ---Vous savez bien qné non, mit 
eresse, de la lumière et du prin-| vestes, le son de sa voix et jusqu’à Le regard désolé d’Albine se fit bonne inarraine. .Gependant, en | 
temps. _. . [fa facon de s'habiller. Mème quand | Plus doux. Puis elle baissa la tête | téte-à-tête, jai peur, fantait de le fà-| 
Lionel préférait: se-trouver seul! ele n'est plus là, je crois la voir et murmura très bas: cher, tantot de l'entoure. Les 
avec Albine, . Charmé à la prémié-| 4 l'entendre. Po Qu'en savez-vous? paroles de M. de Saiñt-Preuil tac 
re rencontre par la grâces et la beau- | _£Les deux inséparables! Cepen-| J'en sais... que vous devenez choquent moims que le ton sceniii 
té si pures de la jeune fille, il se! Gant vous avez une mère Albine? muette et sourde dès que je vous|que dont il les nuance. Quand je 
luissait chaque jour séduire davan-|$j Mme Sonnel avait connaissance parle gentiment. Si mes attentions! suis pres de le croire, Pidée me 
lage, Mais, si peu fréquents, silde cette mutuelle tendresse, ne se- jvous étaient agréables, vous n'au- vient: soudain qu il se moqne de 
rait-elle pas jalouse? - riez pas, près de moi, cette attitude | moi. 


courts que fussent leurs entretiens, | i or en LL est au fond 
Saint-Preuil ne pouvait se tenir de Le pur et lumineux visage ‘d’AI- glaciale. C'est sa facon, est au fon ; 
tour: 1 bine s’'assombrit. Elle réponditf,  lmmérités, les reproches de cet! plus sincère el plus sentiment 


sœulement Saint-Preuil ef son élè- 
ve. Quand Mme Verlier se sentait 
bien portante, suivie de Pascal ou 
de Catherine, elle assistait aux le- 
cons et prenait part aux promena- 
des.  C'étaient d’agréables parties, 


donner à ses propos un 1 . nes us Si plus .S 
firt. Aux premiers mots 0sès, Al-!tristement: homme, qu'ailleurs accueillaient des{qu'il n’en veut avoir Fair. jte 
hine, trés génée, «devenait immédia- La mère ne serait pas jalouse sourires et des louanges, troublèrent —Goniment mr reconnaitre? Ici, 
lement réservée et timide. Bien que! eur, je l'ai dit déjà à votre tantel profondément Ja pauvre. enfant, les domestiques eux-mêmes, sont 
l'esprit de riposte ne lui manguit Marie, ma mére ne m'aime pas et Dans le tumulte et la confusion de|pour mot simples et bienveillants. 
nullement, -élle ne répondait jamais} ne m'a jamais aiméc. Elle ne de- sentiments si nouvenux pour soh Nul mouvement envie où de mé- 
aux compliments fades où  spiri-!mande qu'à ne plus rien savoir de | âme ingénue, elle ne put que-balbu-|fiance contre mol. C’est-à qui pré- 
tuels, et cela par sincère et profon-| moi. Si singulier que cela puisse|tier: : viendra mes désirs. Seul M. de st 
Vous l'avez constaté, monsieur | Preuil. prend plaisir -à me contre- 


de pudeur. Puis aussi, recueillie! baraitre, c’est ainsi, Bien où mal l 
ut sérieuse, elle n'avait aucun goût pi m'arrive lui est absolument Lionel: je n’ai aucune habitude du!dire, nvembarrasser, ne troubler . 
: monde. Je né suis qu'une enfant} Albine s'arrcta, jugeant sa plain- 


. ce qui 
pour ces causettes taquines, prOvo-!indifiérent. à u & | - 
cantes, agressives, dont usent tant indifie Vous. aimez-vous votre mè-\prude et sauvage, H faut un rienlie exagéree, Rude ou tendre tout 
de gens du manide pour s'assurer | re? pour m'effarer. . à tour, le beau neveu gardait en et- 
de Jeurs sentiments” ou’ masquer | Mme Verlicr avait aussi posé cet-|  AVec ses mains sl souvent jointes] fet tout son prestige au yeux de la 
leurs aveux, : | te question’ Albine répondit avec | Dour la prière, avec $a voix trem- jeune fille. Elle se sentait à la fois 
Ame honnète, Albine se faisait|ja mème franchise. ” blante et ses yeux pleins de. crain- inquiète, puis attirée et. captivéc. 
scrupule de jouer ce ieu-lh. Ne se- —J'ai essayé. L'invincible- froi- tive candeur, Albine était si belle | Cet incessant contraste, par. son 
rait-ce pas encourager Lionel et a-| deur de ma mère a découragé mes | et si touchante que Saint-Preuil eut mystère même, plaisait et séduisait, 
buser de Ja confiance de Mme Ver-j cfforts. ‘ - une sorte de regret de sa brusque: I n'est pas d'azur sans nuages, 
rie. JE fit un pas vers la jeune fil- observa philosophiquement Mme 


| _—Et c'est pour cela que l'amitié , cf Va D À 
| " le, comme pour lui prendrela rain, Verlier, : Et c'est souvent un nuage 


lier? A la seule pensée qu'on pour- 
rait lui reprocher d'avoir profité | de tante Marie vous donne tant de 


de l'amitié de la tante pour inspi- | joie? | U La petite Sonnel très émue, eut ün plus sombre qui fait paraître l'azur 
rer de l'amour au neveu, la fierté|" C'est pour cela, répéta: la jeu- léger recul, do {plus bleu. Ne te todrmente pas, 


ma chérie, et laisse faire le temps. 
. [Pour te changer les idées, tiens 
sis. un|Regarde sur la table ces grands 


de la jeune fille se révoltait. Puis 
aussi le souvenir de la dame rous- 
se, à laquelle Lionel disait peut-être 
les mêmes choses, rendait  Albine 
plus froide, presrue farouche. Lio: 
nel l'en plaisantait et éela ne faisait 
qu'accroitre la: gêne de la'metite 
Sonnel, Elle retrouvait son aistince 
rt son expansion coutumières “dès 
que Saint-Preuil reprenait son ton 
camarade ct ses façons bon enfant. 
Le jeune châtelain était partout 
flatté et courtisé. L'aftitude de la 
iolie lectrice le surprenaït, le pi- 
quait parfois, mais plus souvent le 
dépitait, Il la traitait de gamine 


ne fille, tandis que ses beaux yeux “Je vous. fais’ donc peur, Albi- 
s'embuaient de rèverie profonde, Fe 


c’est en même temps pour d’au- Non... C'est-à-dire AU un 
res Faisons Que Ïe RE. . QUE je ne[peu!:avoua-t-elle, confuse. Je” me cartons qui viennenl d'arriver de 
m'explique pas! _‘. sens timide et déconcertée, aussi Paris. Quvre-les. C'est pour toi' 
Comme indication psychologi- {bien par vos paroles trop aimables.| Chez sa mére, Albine n'avait ja- 
que, c’est sommaire, , Cette mutuel- [Je ne puis me faire une idée exacte | mais recu, surprises de Noël, étren- 
Je affection demeuré, en somme |de votre caractère. ., VOUS Me sem-| nes ou oeufs de Pâques, le moindre 
mystérieuse, car notre châtelaine | bles si changeant! Voulez-vous me|cndeau. Ce fut avec un véritable 
n’est guère plus explicite que vous.| permettre de rejoindre -votre tante | émoi qu’elle dénoua les ficelles ro- 
D'ailleurs, sans autre reproche, de-| Marie? J'ai la sensation ée Yavoir|ses et-sduleva les papiers de soie. 
puis que vous êtes ici, je ne suis | quittée depuis longtemps, :  . !La-dedans se trouvaient un clair et 
plus le confident de Mme Verlier.|  —Vous lavez quittée depuis dix | pimpant costume tailleur, plusieurs 
J'imagine certains jours qu'elle se honnes minutes. Gest en effet très! jupes, des blouses, Dans un second 
méfie de moi, 7 long. gounilla le jeune châtelain, |carton, elle découvrit deux éléran- 
9—Oh! pas de vous! se fonciérement vexé, Courez vite laltes toilettes de soirée, Et, dans 
vement la jeune fille. rejoindre et vous meltre sous son| d'autres cartons CRCOFE, des cha 
_—De qui? : ' -[aile, à l'abri du danger. ._‘ * jpeaux, des chaussures. des bas, des 
dans son amour-propre, s’obstinant| De \ime d’Hervilie. Votre tan- Hi tourna les talons et, sifflotant | gants. de la lingerie, des vubans et 
dans sa revanche, il affaquait alors|te Marie sait que vous voyez cette rageusement, il s’enfonca dans le | de jolies fanfreluches, tout un trous- 
Albine sur un point sensible: l'af-| dame en “dépit du_mal que lui ontl parc. - + seau! | eu nu 
fection croissante .de Mme Verlier. | fait le père et la fille. C'est le seul} Albiné eut une courte hésitation,| La petite dactylo s imaginnit vi 
—Que ma tante Marie vous tutoie, l'ehagrin. que vous ayez jamais cau-|copime pour le rappeler, puis elle} vre encore et toujours, dans un ré- 


La 


récrin vi- 


ne la froissait aucunement, Blessé 


: I . 


en eq on sing Sanaa rue à dan ne one dbeete 4 Un 


d'une de ves touehantes seënes, tan 


\ 


Pour ceux qui ont besoin 
| de garçons de ferme 


1927 


an ee serons cpuénen cet + mme pue du 


tumps que leur blé, nos mocurs, no- 
te langue et notre lois eur lv ve- 
ilrouvai inlacts ces éléments pre 
Himiers de notre race” les entints 
nombreux el propreis portent des 
habits tissés à ln maisons on leur 
apprend avec une grande solliet- 
tude à parler, à connaitre el à ai- 
pute la langue franeaises Phoure 
lvonue, Le père entonne fiméme Bt 
prière du soir, sa voix grave et sin: 
ivère révèle bien quil s'adresse 
‘sciemment & son Dieu, dans ets 
overs l'étranger n'étant pas tn obs- 
tacle à Laccomplisséement de ce do- 
Evoir sacré, je puis ainsi être témoin 


idis que loute une famille récitait 
pietsement des oraisons 1pprries 
autrefois dans la province de Qué: 
bec: je ne savais que redire: "Mon 
Dieu, envoyez dns Be Saskatche- 
wan benucoup, beaucoup de détri- 
choeurs semblables à ecux-ci," 

Prince-Albert, DU janvier 1927, 

\DELE 1. 


ET 


7 
Mentalite dépravée 

: R TT | 
Mais à notre époque de journa 
lise neutre @t jaune, es lectenrs 
ne demandentils pas qu'a ètre 
lrombpés et scvoués? On de dirait, 
tellement Hi mentalité du peuple a 
été faussée par Les propriétaires de | 
journaux pour qui le journalisme est 
une affaire el non une mission, 

Les constatations 
rues dans un récent numéro d'une 
revue Éfrangaise ne sont mallren- 
reusoment que Lrop justes: C'est 
un phénomène de sugpestion des 


suivantes paie 


| 
l 
l 
À 
! 


25. LeSaint, Vves, Margo: 
26. L'Hoir, Ernest, Lvddon: 
27. Loisee Alfred. Wawola: i 
Maillot Bernard, Maitkotu: Ï 
29, Marion Napoléon, Dumas: 
Ménard, Frées, Shaunavon: | 
Michaud, 4:40, Delmas: | 


32, Muilie, Paul, St-Hübert: 


- Parent, Donat, Delruns: 
_Pérault, Éticnne, StBrioux: 

- Perticurd, Joannes, Storthouks | 
36. Prévost Alphonse, Earptree: 
_ Revoauds Claude, Revnand: 
38. -Rolland, François, Duck Luke: 
.…hHonceorav, Eugène, Melaval: 
40. Suuvé, Patrice, Montmartee: 
41..-StJacques, À, Lac Pelletier: 
Tessier, Joseph, StLouis: 
Thibaud, Francois, StBrieuxs 
A. Tinant Honvi, Biggars | 
45. Vaim, Barthélenv, Avonhurst 


N. BR Comme if nous viendra 
probablement quelques homes de 
plus que le nombre demandé pour 
les trois provihces de l'Ouest, ceux 
qui mont pas encore fait leur de- 
mande pourraient nous avertir à 
vant Le conmnencement de mars et, 
nous Les sevvirions du nienx püssi-. 
ble, tant que nous aurions des koi: 


mes, 
A, ERNY, 
Missionnuire-colonisateur. 


ve, “Elle ne pouvait se perse 
que tant de choses, si belles el si 
luxueuses, ctaient pour elle, Eblon 
ie, cle murmurait: ‘ 

IE faut réellement que vous 50: 
ses fée, a bonne marrainet fa 
quoi ai-je mérité que vous ne Fas- 
siez Lani de phusir? 

- Jouis de ton bonheur sans 
viére-pensée, (non {trésor Ton 
fance fut empoisonnée de en 
que je veux te faire oublier Les 
joies du présent et eelles de lPave- 
niv doivent Le compenser Les dou- 
leurs du passé. | 

Puis, baissant fa vorx, da chäte] 
laine ajouta: 4 

Un jour, bientot peut-être, jet 
pourrai nr'expliquer. Ce qui te 
semble inexplieable s'expliquer de 
soi, trés simplement, Jai éerit à 
maitre Bournier, et it na répondu: 
Fattends sa visite, Dés que nous 
aurons causé, tt sauras le secret... 
Jusque-là, promets-moi d'être dis- 
erète, Ne répète à personne ge que 
je viens de te confier, pas même à 
Lionel! est trop rune pour ré- 
pondre évasivement aux questions 
nstucieuses de Laure... Et, toute 
impuissante qu’elle est, je crains 
cette femme, Son pére a trop ar- 
demment souhaité -me rendre folle 
el s'emparer de ma fortune pour que 
la fille ne soit pas hantée du même 
désir, Je suis en sitantion de mu 
défendre, Mais j'ai couru jadis de 
tels risques qüe ie suis devenue pru- 
dente, Tu conhaîtras mes résolu- 
tions lorsque personne au-monde ne 
pourra plus y mettre obstacle, 

Ces paroles causèrent à a jeune 


— ES 


HP 
ui 


fille un étonnement encore plus 
grand, mais bien moins agréable 


que l'ouverture des cartons, | 

—Le notaire, pourquoi be notai- 
re? $e demanda Mlle Sonnel, non 
plus joyeuse inais subitement efla- 
rée, Pourvu que cetle bonne mar- 
“aine, après tant de généreuses lo- 
lies, n'ait pas encore Pidéc de 
donner de Fargent! 

C'est alors que fa dame rousse au- 
rait benu jeu à me traiter d’intruse 
et d'intrigante devant M. de Suiut- 
Preuil... Et lui, alors, que jiense- 
rait-if de moi? 

Albine .n’osait plus toucher aux 
robes ni aux rubans, Ses veux r'e- 
flétaient si clairement les anxiétés 


de son âme, que Mme Verlier n'ent | tourna: 


aucune peine à.y lire ses pensées. 
Ne t'alarnie pas, mit 
sois sûre que le notaire et moi ne 
déciderons rien que de juste ct de 
légal. Aucun passe-droit. Pour 
f'instant, ne te préocénpe vas de ce 
que je viens de te dire, Ne songe 
qu'à ces jolis chiffons qui t'ont tant 
fait plaisir, H n'est bien permis, 
jolie et distinguée comme tu l'es, 
de te rendre un peu coqiictte. 
“Choisis, entre ces deux costumes 
de soirée, celui que tu préfères, Es- 
saie-le. Sans, que tu puisses t'en 
douter, Catherine a pris minutieuse- 
ment mesure sur tes vêlentents. Far 
suite, les indications nécessaires fur 
“rent envoyées à ma couturière en 
môênmie temps que ma sommande. 
En deux semaines tout fut prèt, St 
des retouches sont nécessaires, Cn- 
therince les. fera. 
Dacile et rassurée, Albine retour- 
na vers les cartons, Elle apta saps 


4 


ee ee qe nee atomes . 
‘ “ 


de la politesse étrangère 


vient de distraire PFopinion. del de Hire uge enquéte sur fe Maire 
uen veus pour preuve que de evil de Port Neon, Tonus deux x 
salistait d'une dume qui venait d'a rendront par lerre, Le eupitainr 


ne 
1 


chérie, ; binc! 


. 
| 


t 
: 
" 
û 


: parfaitement tamisé—en paquets seulement. 


re uen Luetenl ones ouie ET TE des Due move dt innees 
Ses quartiers d'hiver afin d'éviter 
le rétrécissoment dés parais de cet 
organe durant son dong jeune hi 
bernul, 


plus courants que Les psrehitires ne 
se donnent mème plus Br peine dé 
ludier: lorsqu'un erime vst omis 
ou qu'un suicide se produit dans 
des enndiions  d'estention  nss0z D'uprés Le major Fred Brewster 
particulières sur lesquelles Les jour. Enaturaliste el guide de Jasper Park 
naux s'étendent en détail, loute une où les ones sont anssi nombenx 
Série de crimes tou de suicides ana [que des chiens dans une réserve 
lbogoes odviennent, ie divai presuue indienne ce phénemiène explique 
par serie, L'esemple est vonta facilement: 4 Pantone quant [E 
dieus... Le crime inspire Le crhmettsnison des fruits et du poisson est 
le suicide donne l'idée du aticide. | finie l'ours devient carnivores 
Faudratil pour éviter influcr Jinange dors des chiots de prairie, 
ur des esprits enelins nu mimélis {des Warmottes et autres petits uni. 
me, que des journaux renoncent mans quil est ebliuè d'aller chere 
publier Le récit des drmues quoli-{eher duns le sol En ce frisnuts il 


diens? Ba ehose sernil sound absorbe ne certaine quantité de 
ble. En “hoau meurtre, un sui etuise qu'il n'a pas le lemps de di. 


cide sepsationnel, une fre sean née avant d'entrer en léthargic 

dateuse, un tantinel evæputeus, at let dont il ue se débarrasse qu'à Pau. 

ront toujours Le pas sur Ha rubrique, tomne en mangent de 1 herbre 
Les eme d'ours et aadres plantes fakativrs, 

phisonnenients par série font pause, nt 

ser au second plon des pourparlers! Le capitaine Bermer à Port 

eu vue de a pris maroeniné, Jet N 

ne suis point ccrtait que nos Bolt: elson 

Vernants ne conservent point dans — 

ls grôles des erininets de marque, Otlanva, Be capehune Rernicr 

afin de des faire comparaitre aux téeompaanent ht Halte d'Hndson 

assises dans Les moments où il eanel Pingénieur anglais Palmer vharac 


Revnier est en étnt de Fournir de 
mécieuses informations sur les cotr 
vauts, des marées, Be formation des 
glaces car il vépage dans ces par 
rages depuis son enfance, 

Le gouvernement n'a pus dit en 
core que M Palmer ferait une étus 
de ‘du hawre de Lort Churechilf qui, 
d'après plusrours, est préférable 4 
liun de réeils criminels ineite au] Paatre. Le capituine Bernier done 
crime et qu'il est prouvé aussi! ne aussi des uformations, purnit-il, 
qu'elle puit aux recherelies polie | à une vommagnie anglaise qui veut 
cières, ne sernilit pas du devoir |esploiter du minerai 4$sez Pauvre 
des gouvernements da restreindre | dns Pile Nastapolka, Le charbon 
le plus possible. de défendre 41 serait abondant dans la région, 
iwoins qu'elle dienne a première Te 
place duns les colonnes des jour 
aux? (de Droit} Eh, &, 


Dome ne ce ee 


cheter sou journal hier matin ets 
trouvait scandales, crimes et sui. 
cides À discrétion, A dt bunue 
heure, ing a de quoi lire ee matin! 
Le fait a été constaté souvont 
un vol, on suicide, où un meurtre 
entraine duns une ville où une ré- 
gion toute une série de erhnes dt 
incme genre, Puisque Ha publien- 


Deux apôtres de l’impérialis- 
me 


Une autre question de résolue? 


A l'instar de son eoilégue d'Âus 
Wahe, de Premiers ministre de Hi 

Les naturalistes discutent depuis Nouvotle-Zéfinde, AL Cotes, qui 
tres lopelemps pour savoir Si RNA fvient de débarquer à New-York, à 
houles d'argile que Pou trottve latis SG tour, se proclame lier d'éfre un 
l'eslonme des ours au prittemps et, sIneere imporialiste britinnique, el 
tard à Pautomne ue sont qu'un ue" disserte des meilleurs muvens à 
cident de cégime ou une exigence adopler pour assurer, nn profit de 
imvstérieuse de le nature, Les ons tous les Dominions associés, a dé 
prétendent que lours s'emplit Fes lense Ja plus efficaces possible de 
omne de glaise avagt d'entrer dans | Empire, 


RO 00h hs Fe DR 2 nd RAR 
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ame eee os. EE pus af 


4 

clara da jeune Fille, prévenaut tes 
questions Chaque jour. ma bonñe 
marraine S'ingénie en nouvelles ge 
teries.., J'en suis eonfase et on 
sis donnent fui prouver na recu: 
“je naissance, 

Vous pourriez l'en remercier vs 
vous montrant plus alfable pour 
moi, plaisante le jeune honte, 

Albine rougit et ne répondit pus. 
Le repas s'neheva moins galemel 
que dde couttumes  Saint-Preuil re. 
gardait bomrcoup Albine, mais de 
meurait sHoneicux, 

Au salon: sur la prière Ge a chi 
telaine, Mile Sonnel se quil au pin 
nu, Sans être une viriose, ele & 
tit assez bonne uiasieienne et dé 
chiffrait facilonent à premiére 
vue, Tandis qu'elle jouait tes nirs 
qu'abnuit La tante Marie, celleei 
ausait à voix basse avec Sainte 
Preuik Elle Hit demandait affere 
Hiousement de ne pas inquiéter Al 
hine, , 

C'est one dim déleute, sensie 
ble, qui a longtemps vécue repliée 
Sur elle-même, Elle prend au sé 
rieus tout ce que tu fui dis et ne 
Saisit pas ee que dégnisent tes ire. 
nids, ‘Fu ue de doutes nas de l'effet 


hésitation pour une robe elite 
le, de forme aneienne, en soie blu. 
che à broderies d'argent ° 

Afine Verdier fut epehantée de co 
choix, 

Cost aussi Ha foifeltée ques 
préfère, ditelle, ue demie niet 
les, aussi belle ais moins farotte 
che que doi, avait fait faire par un 
artiste eétébre, selon Er routine et 
lu mode de sou temps, une grande 
poupée de rire, non senlement se 
vant sa tournure, et sa tailles mais 
lui ressemblant trail por trait d'ée 
tennante facon, Avant de porter 
ses robes, mon aieule en rovétiit 
cette poupée. Paisint pirouetter Le 
mannequin devant elfe, celle co: 
quete arrière grand'mannn pouvait 
juger de l'effet que, dans nn salon, 
nu toilette devait produire, d'ail en- 
core Hthaut, dans une vaste pièce 
que je nomme mon musée tles sou 
venirs, cette figure de cire, vetue 
d'un costitnse de jadis, un costume 
Ai joli que j'ai prié La evuuturière 
de t'en (aire un semblable. C'est 
niécisément celui ques partageant 
mon soût, tu viens de désigner 

… es fines broderies, cette couue 
originale m'ont séduite. En mode, . l ; 
on invente pubre, Le vieux redeqaue peuvent produire tes railléries 
vient nouveau, opiua Albine en sou SUP CU COUT IRRenU, Eelose à l'om 
viant. Me suis curieuse de voir ect. {bre cette pauvre fleur mignonne 4 
te poupée, ruarraine? peur d'entronsrir ses pétales et de 

Je te fa montrerai, S'épanoitir trop Vite au grand s0: 


Mes parents 


prétendaient que celle figure 4e lei, Laisseà s'initier pou à pen, 
cire dus ressemblait Mon pauvre sans secousses, à ce monde nor 
visage «st, avant Fâge, défait abiné [Ver Peut-être eslee la premiére 


“t ridé par fe chagrin, Pent-étre 
pourras-tu quand mème en juger, 

En causant, Albine avait tres 
prestement revêtu la robe blanche, 
Mine Veslier Paida à passer le cor. 
sage qui, avant d'être agrafé, laissa 
voir, au-dessus et prés de Pépaule 
de la jeune fille, one petite iuarque 
de naissance, 

Tiens! Tu as un grain de bemi- 
Lôt remarqua a ehâtelaine, ne pou 
vant maitriser ‘uh éclat de rire, 

Vous trouvez cela vinin, mar- 
raine? | 

Pas du touût. Comme une perle 
noire tombée en pleine neige, cela 
fait admirablément ressortir Ja 
blancheur de ta peau, Loin d’être 
nid, cela ne semble joli, joli ! 

a dernière agrafe mise, la jeune 
file, pivotant sur ses talons, se re- 


fois de sa vie qu'Albine est exposée 
aux risques du flirf.  Concois ut 
peu l'émoi qu'elle en peut éprouver, 
Mets-toi à su place... . 
— Pourquoi? interrowpit le jeu 
ne homme qui n'était guére en dis: 
position de supporter ces repro 
ches et de profiter de ces observas 
tions, Pourquoi voulez-vous que fe 
me-mette dans ln peau des autres, 
quand. je me trouve bien plus à 
l'aise dans la mienne? Vous gûtez 
suffisamment votre favorite pour 
que fagisse à ina guise envers elle, 
Aussi n'est-ce pas un ordre, pas 
méme .un conseil que je te donne : 
je L'adresse une prière, reprit a 
châatelainc avec bonté, ‘Fes bouts. 
des émeuvent cette enfant autant 
que tes galanterics.  PDonnelui le 
loisit de s'apprivoiser. Moralement, 
aussi bien que matérisllement, nous 
avoñis, envers elle des devoirs do 
proteteurse Nous lui devons aide 
Parlez pour vous, tante Marie, 
Je ne me reconntis, moi, aucune 0- 
bligation envers votre protégée, Et 
pour ure bonne raison: je ne par- 
lage aucunement vos joies d’intimi- 
té; Jamais votre existence ne fut 
aussi étrangère à la mienne. Insee 
parables, vous êtes heureuses sans 
moi.., l'essaie de me distraire sans 
vous. D'ailleurs les très rares pre 
pos que j'échange avec votre proîé- 
gée n'ont rien de dangereux... puis 
qu'elle vous. les répète et, probuble. 
ment, vous demande ce qu'elle en 
toit penser! , Par là, vous êtes à 


Cela te va merveilleasement, AT 
Tu es charmante ainsi, Pas 
june retouche à faire! Garde cette 
robe pour diner, veux-tu” ‘de ne 
crains pas de te faire des compli- 
ments... Tu mangues tellement 
assurance! Je voudrais fe don- 
ner conscience de ce que tu Vaux, 
non seulement moralement, mais 
phvéiquement, 1 est bon d'être mo- 
deste; mais, de nos jours, pour Fai- 
re sa place dans le monde, il ne 
faut pas Pètre trop, : 

La journée s’acheva en range- 
ments de ces jolis cadeaux, La mar- 
raine y avaif pris encore plus de 
plaisir que sa TDieule. | 

Au diner, Saint-Preuil ne man- 


qua pas de remarquér a toilette de 
Mlle Sonnel. I jugea Albine adora- 
ble en robe blanche, Mais ennuvé 
d'une journée solitaire et désoeu- 
vré, il garda son opinion pour lui. 

—Un cadeau de Mme Verlivr! dé. 


méme de la guider, de régler. 
conduite, de lui dicter ses répon 
Quel-risqne peut courir Ir fille 
soufflée par une si sage marrain 


acheva-til dns un rire mogueur, 
(à suivre) : 


cn 


Tom — - 
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mettre à ces derniers de présenter Ytréal, rue Rachel Les directeurs — PETITES AFFICHES 


# à Sa Grandeur une supplique de- et des délégués nombreux des dif. 


D mem emmener ù 
Ë 2 linandis “  sovurs  infirmicrestférents cerelos {Opris part six | Torif 
1 Prince-Albert | imandant des soeurs  infirnri res ! Date Qecretes ra pris, Fi on Unes ESoE 
En ——— TOUTE SMANRDES. 
Location maison, chambres, 
mogosins, cie. 


—À vendre, Perdu, Trauvé, 
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. Se Grasdeur Mgr Prad'honmes Cote amalsamation de quelques ! Canadien,” LA 

est parti lundi pour PES dans Tin leonts personnes de toutes langues Le conseil a lg M. Bruno Char- 

dérêt de san diocèse, el de loutes erovanees, à la téte des bonnout, du corele de Montréal, 
M Pabbé Casgrain. aumonier guelles se tronvaient les maires, tes président général de l'Association 

des inimigrants à Queboe ef à Ha- conseillers, és méderins, fes hon- pour de prochain terme, M. Eugene 

lifax, était de passage parmi nous nes d'affaires el les personnages Brais, do cercle: Ahuntsie, sera le 


25 Mots ou moins, 86 sauce, 
Un oon du mot additionnel, 


! kr semaine dernière, I Sest fait ICS plus influents d'une dizaine de fer vice-président, et M. Roméo La mômo annonce, 5 ji 
. de ‘ : , : ere ai nri , tHnop- 
j un plaisir de nous donner Le ser- iuunicipalités, était des ptus in Boaudet, du cerele Saint-Henri, tions pour $2.00, , or 


NAISSANCES, DECES, MES. 
SES,: REMERCIEMENTS 
50 sous par inacetion. 


mon à la grand'messe, Son ASH, pressionnantes et nul doute que faéme vice-président, 
ce à manier Ja fingne anglaise “se | Monseigneur durant sa visite dapsi Le princigul discours du binquet 
Si bien que Les idées exprimées Et eux son possible pour se: a été prononcé par Mar Desranteau, 
de dans son entretien nous ont émer. rendre au voeu de ces diverses doi de Saintfvacinthe, qui à conjnré 
‘les cercles de PAssomplion de se 


: ! oo ?P e : 
° veillé el fait du bien. ulits. . a D bi is Î 95 
dl M. l'abbé Casprain a profité de à Ce d'hôpital est l'oeuvre f faire les défenseurs du culte de la} e aieHner e 
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! JL ; 3 A projet aire ( Ce ee 
1 son séjour à Prince Mbert pour Vide Ha Chambre de commerce L el. Guuifle menseée par l'envahisse- , RTE EEE — 
: siter ses parents, les miles Jules lRosthern et des medal pen ient, des nocurs chine “par 2 } , s .. . “Les Commissions, scolairés qui de. 
Casgrain ef Gustave Carrier. - droit encouragés par M Fabhé Beliles p aisirs faciles de fa vie ut par ; . , « v ,, inture en trois morceaux où r “sirent des instituteurs bilin ues 
17 - MM. les ahbôs LS de G. Bolleuts leu, sutjourd'hui curé Te GrITOn les pronrés su cinéma. ie -MACKINAW tout laine très pesant genre Norfolk , ce , Particulièrement les ‘instituteurs 
ñ curé de Carbon, 6, Prisvhileek, ol par son SueCesseur à Rosthern, La insisté sur le déve Op jt el { : | | . , | Laletots de cette catégorie qui sont sans 
, curé dé Krvdor, A, Cvhort, curé de iM, l'abbé Arës, procsreur de l'éve-l sens soc tal dont les me mores | de modèlé ordinaire avec -collet-châle et poches appliquées à revers. Ces P emploi sont priés de commun, 
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